
rtuo. . ..NTS PAR U POSIB
QUOTIDIEN...................  13.00
HEBDOMADAIRE .... 1.00 Wt RFDAC 

INFOR'. 
SPORT, 
amix, 
LE JOUR

\vv¥ 1 NUT
MAIN 3844 
MAIN 3863 
MAIN 1535 

M MAIN 7697 
IAIN 3058

VOL XVI — No 17 Beau, plus froid MONTHLAL, MARDI 23 AVRIL 1018 Temperature : Min., 42; Max., 48 PRIX : DbUX SOUS*
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Telle est la verte réplique que s’attire de l'honorable M. Lemieux, le député 
Clements de Comox-Alberni.—Ce dernier demande que les citoyens 

du Québec soient envoyés en Co1ombie*Anglaise pour sortir 
cette province de la banqueroute

LE TRAVAIL DES SUJETS ENNEMIS ET LE DROIT INTERNATIONAL
Trois résolutions demandant la conscription du travail pour les sujets 

ennemis sont discutées. — Pas une nation n’a le droit de violer les 
conventions de la Haye — pas plus l’Angleterre et le Canada

que l’Allemagne

(Tribune de la presse)
Ottawa, 22.—Pitssé ce jour, il n'y aura plus de ce qu’on est convenu d’appeler dans le langa,,.. 

de la Chambre, de journée des députés; à l’avenir toutes les mesures du gouvernement auront la 
préférence. On fera exception pour la motion de M. Nickle, sur rabolition de certains titres de no­
blesse et ramendement de M. Richardson, demandant l’abolition de tous les titres de noblesse.

La Chambre a adopté plusieurs bills privés, entre autres un bill intitulé: “Loi constituant en 
corporation le Montreal, Joliette and Transcontinental Junction Railway”, présenté par M. J. J. Dé­
nia. U s*est élevé tout un débat sur l’utilisation et la règlementation du travail des aubains enne­
mis. Il y avait trois motions inscrites à l’ordre du jour, se rapportant toutes au même sujet, mais 
d’une portée un peu différente l’une de l’autre. On pourra en lire le texte plus bas.

M. Clements, proposeur de la première motion a commis la bévue de traiter la main-d'œuvre : 
venant de notre province comme la main-d'oeuvre ennemie, et il a fini son discours par le voeu or­
dinaire des loyalistes en demandant “un drapeau, une langue, un pays”.

L'Honorable Rodolphe Lemieux a donné des explications au savant député de la Colombie- 
Britannique, et il a fait des mises au point remarquables. Nos lecteurs auront le plaisir de lire 
cette éloquente riposte. Nous en donnons une traduction presque littérale. Le député de Maison­
neuve a fait une des brillantes improvisations que nous avons eus le plaisir d’entendre depuis le 
commencement de la session.

Ses paroles ont porté car tous les orateurs qui ont parlé dans la suite n’ont pu s’empêcher de 
faire allusion à quelques-unes des déclarations faites par M. Lemieux. Cette fière attitude lui fait 
grand honneur et tous les Canadiens lui en sont profondément reconnaissants. | «câM* a* u it*»**

Paris, 22.— D’après les es­
timés allemands, ces der-

‘‘Que cette Chambre est d’avis que tous les règlements et décrets du Conseil concernant la 
main-d oeuvre étrangère en Canada, devraient être consolidés en une seule loi uniforme, mais qu’en J. . du •mOIS,o^o Ut ^ aU 
préparant une telle loi. il faudra prendre en considération les conditions et besoins des différentes *** janvier 1918, quelques 
parties du Canada.” 367,450 tués ou blessés.

\ oici le texte de la motion McLean, (\orkksud) ; Selon eux, les pertes alle-
“Que cette Chambre croit que les aubains nés en pays ennemi et qui résident en Canada, de- mandes se chiffrent au 

vraient être enrôlés par le gouvernement, pour les fins industrielles, et que .les .services de ces ma- grand total. Ceci, naturelle- av 
noeuvres devraient être loués aux employeurs à des conditions teUes que le taux normal des gages ment comnr-nd les ravages Znï 
e^^smt maintenu, tout en assimilant à la solde du soldat les gages à payer à ces aubains pour ____ ! i_ j:_ ?.. Wisiatun* Hù

Et celle de M. Nicholson :
“Que cette Chambre croit que la pénurie accentuée de la main-d'oeuvre agricole et industriel- 

le dans toutes les parties du pays, justifie amplement rétablissement d’un système d’enrégistrenient 
obligatoire et de direction de la main-d'oeuvres masculine du pays”

Le proposeur de chacune de cas résolutions a fait un discours et nous devrons avouer que 
tous se sont tenus à des remarques dans le vague. Ils ont émia des opinions un peu à lu prussienne 
et pas très pratiques.

Tous ont parlé du besoin de main-d’œuvre. Ils ont appuyé sur le mécontentement qui exis­
tait dans les centres anglais, à la vue des foyers privés des hommes de naissance britannique
luttent pour la défense du Canada et de l’Empire, à la solde ridicule de $1.10 par jour, tandis que ____
etrangers reçoivent dans certaines industries jusqu’à $5. et $10 par jour. Ils ont demandé au gou- ! 
vernement de régler d’une main ferme, cette question en ordonnant une conscription de ces travail-!'’ 
leurs a un prix fixe et en affectant le surplus des gages au paiement de la solde des soldats... £
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«olre ehrtMl. «Ittlinr*-lIII un liurnnla «le mar­
que Mllnnlnr.

Venez, les voir à notre magasin Nous envoyons notre 
catalogue aux marchands seulement.

l/IION. RODOLPHE I.EMIKl’X qui 
u répondu au député ClemenU, de 
Comox-Alhrrni.

LES PERTES 
ALLEMANDES

B l OC BALMORAL

l'ri'M de In rue Mer; ni.

II sera sans doute utile d’avoir sous les yeux le texte des résolutions pour suivre le cours de 
la discussion.

La résolution Clements se lit comme suit :

LES BLEUS
DU MANITOBA

lUépAohr de In l’re»** Autorise I

Toronto, 22. — Lp “Star” d’au­
jourd’hui donne la dépécho suivante 
reçue de Winnipeg:

Le parti conservateur, ou mieux, 
ce qui en reste, a tenu maintes as. 
semblées dernièrement sous lu prési­
dence Thon. Robert Rogers.

On dit que les rênes «lu parti ont 
été remises entre les mains d’un jeune 

ocat M. R. W. Craig, C.R., et l’on 
bien qu’avec un tel chef, le 

a plusieurs sièges à la
maladie et au- lé«'ls!at“rr “?* ,,l"'?;'h,"jnpsprovinciales du Manitoba.

On prédit les élections pour l’année 
prochaine ou le plus tard, en 11)20.
Tl A TROP PARLE*

338 Notre-Dame O.
MONTREAL

.«*» pliii. knui<1 m muiiiifm,iorl«TH «l* llnrnnlM. Sur» de 
AoyilK** el \nllor« nu < nnildn.

“àW'U-H fcri'otLü pour plaire"

ON BOIRA DE L’EAU 
DANS LES CLUBS
(DfpArlar ilr la PreMnr A«Norie*>

Ottawa, 22 — Le gouvernement pro­
vincial a décidé qu’aucune licence pour 
la vente dp liqueurs s pi ri tueuses ne se­
ra accordée aux clubs du comté d’Ot- 

qtll ! tawa ou de la ville de Hull, après le 
que les 11er mai prochain.

Ceci signifie le retrait par le gou­
vernement «les licences accordées au 
•lui) Rivermead« et aux clubs de go!-

M,,. * j*. • . ------------ • | fe sur le chemin Aylmer. Le même lot. t lements a dit qu on pourrait ainsi prendre .>0 et 75 milles Canadiens-français pour les en- échouera aux clubs Canadien et Ou- 
voyer faire la coupe du bois dans la Colombie-Britannique ou la culture, dans l’Ouest, et il a fini en taouaiv :i IIuil 
demandant l’unification du Canada selon le dicton célèbre : “Cn drapeau, une langue un emnire” ^ ol-u,lj River™eade lui. ne sera La réponse ne deynit pas se faire attendre et elle es, venue vibran,eP au’point, bie^n toü^Tàï h t'P
bouche autorisée de I Honorable M. IL Lemieux. demander de nouvelle licence.

Nous tenons celte nouvelle «le M. 
Joseph Caron, représentant «lu comté 
d’Ottawa, à la Chambre de Québec, 
que h* conseil «le la ville de Hull avait 
délégué auprès «le Sir Lomer à ce su­
jet.

La ville avait, à une récente assem­
blée «lu conseil, passé une résolution 
priant le premier ministre «le suppri­
mer les licences «l»* clubs pour le dis­
trict «l’Ottawa et * it chargé M. Ca­
ron «le présenter cette résolution au 
Cabinet provincial.

Toute la discussion est venue du côté du gouvernement, et les amis d’occasion se sont contre­
dits les uns les autres à qui mieux mieux. L’Opposition s’est plû à écouter et à applaudir les bouta­
des qui sont venues de toutes parts. ( omme d’habitude les Ontariens ont donné une attention toute 
spéciale à Quebec, et nous ont décoché plusieurs traits frappés moins au coin de la malice que de 
liï?0!?”0.6' 11 était ,out Particulièrement intéressant d’entendre des hommes de bon sens comme 
MM. Machie et Stacey, qui nous connaissent bien, prendre ouvertement notre défence à la grande 
surprise des extrémistes de la province soeur.

lies Ontariens voudraient conscrire les aubains et les étrangers, pour fins agricoles et indus­
trielles. à la manière de la prusse, de toutes les autres provinces on s’est élevé contre une telle me­
sure, et les avocats ont plaidé le droit internation ni.

Les députés de l’Ouest sont tombés en complet accord de pensée et de sentiment avec M Le­
mieux et M. Doherty, qui ont abordé cette question avec sagesse et sang-froid, ne se laissant pas en­
traîner par le sentiment ou la passion.

M. Doherty a fait une longue dissertation expliquant le status de cette classe de notre popu­
lation, gens qui sont venus ici pour travailler, qui nous ont aidés à construire nos voies ferrées (uti 
nous ont fourni de la main-d’oeuvre très appréciable. Nous devons leur témoigner de l’estime pour 
ce qu’ils ont fait pour le développement du pays et non les traiter comme des prisonniers de "ricnv

(*e dernier jugement résume la majorité des sentiments exprimés au cours il udéhat.
En somme, le “(Jingergroup” d’Ontario, a eu très peu de succès pendant la journée «t tout 

indique que les méthodes préconisées dans le pasî<é ne sont plus de mode. On veut une discussion 
sérieuse, intelligente, sans allusion aux affaires de race ou de religion; on % eut un ( nnada uni l’e,- 
prit et de coeur, et le débat, conduit par des ministériels, des “gagne la guerre”, nous laisse cette 
singulière impression que sans le concours de notre race, sans l’aide de nos gens, sans les lumières 
de nos hommes d’Etat, le gouvernement sent tous U*s jours qu’il lui est pratiquement impossible de 
maîtriser parfaitement la situation. Les Anglais peuvent être une pcupic très uuiss'in* m it* ni 

Canada comme en France, les Français sont très utiles. i '
1st séance s’ajournait à 12.15.

< IK*i>f*cli* dr In l’reMM* ANMorlêr)

Newark, N. J., 22. — Un ancien 
«lirecteur des postes «le Lakeview, N. 
J., M. Fred. W. Winsterbarth, devra 
prouver, uu cours d’un procès «ju’on 
lui fera subir devant les cours améri­
caines son droit de citoyen, droit dont 
il jouit «lepuis *’17 ans.

M. Winsterbarth a été destitué der­
nièrement pour certain langage sédi­
tieux qu’il avait tenu. Il aurait même 
dit à des solliciteurs de la récente 
campagne “gagne-la-guerre”, organi­
sée par la Y.M.C.A., qu’il ne voulait 
rien faire de nature à hâter in défaite 
do l’Aile magne.
IL NT AURA PAS”

DE COMPROMIS

Notre Paletot “RAINBURY SLIP-ON” est 
idéal pour le printemps. Le “Rainbury” est 
beaucoup préférable à la plupart des autres 
paletots pour le printemps, surtout à ces tempé­
ratures humides. Il est pourvu de poches rap­
portées, garai de boutons en os ou en cuir, et une 
doublure en soie imperméable.

Dcmandez-le par son nom “Rainbury” $35.00

PPÎON-PRAFT
Merciers

l l>«*l>«•!•«• dr lu rrt*M»r Ammih*W*i*j |
Washington, 22. — Dans une let-! 

tro adressée au sénateur Overman, le; 
president Wilson «lit qu’il no fera au-! *

l'opposition qui veulent amender 1«* MAX BEAUVAIS LIMITEE, 229, rue St-JaCQU6S
bill Ovoiman, par lequel plein pou- ^
voir est donné pour la réorganisation 
des departements du gouvernement. Magnsin de l’Ourat : 463 rue Ste-Catherine Oueat.

L’HON. RODOLPHE LEMIEUX
Monsieur l’Orateur, j’ai écouté 

avec qu«*l(]ue surprise le dr cours «in 
député de l’omox-Alberni. J’ai suivi 
ce député dans sa carrière politiqm*
«lepuis l’année où il entra <lan> «•«•tte 
Chambre, il y a longtemps. Il dispa­
rut pour un temps. (I qu tta son l»«»n 
vieux c«>mti' de Kent et s’en alla dans 
l’Ouest, mais je constate avec regret 
«lu’en revenant dans l’Ouest il a rnp 
porté avec lui «les n«>tii»ns étranges 
sur l’unité du pays.

A première vue 1«* but «le sa mu-
tion est très recmmandable. Le dé-1 f.iUl „ Pl. n<iln. rh,.min à travers la 
puté «le Maisonneuve donne lecture ,] , . , vu ,, nl t,Ul. t..
de la motion puis continue. La «1er (|t.pUt,. ,lt. ,Vl,.rr .lo «,
nière partie de la resolution sr rait in- ; |H |oj ini. ruMtioimlc. li » sr’a
compniheorble si la < hamlirr n avait ](• niêiiit* «iud mon ami NÎoiit

as entendu les c’ommentaires ||intr
Clements a faits. Je répète ce I i.jç ( ÔLONKL l’URHIK im.-rrom 

pendant que la première partie «le la | pit lout alo*s en «ii-aut • •Ljue p« n- 
motlon est recommandable. ('.* n’«*st «../ vous q,. l’Allemagne et de l’Autri-

vi li secs.

•gnore la l«>i internationale et je di.*; 
«jue, parce «|iie l’Allemagne se met 
«•n dehors «le h* loi internationale, e«* 
n est pas une raison pour que 1«* au- 
• nations cici!;sccs en fas.«*nt au-

>• l i t ,,i tan’ Nous avons m'.dheureusementhc- all« mnnd «lei*lnra que “la necessi-. }(U (-*anni|. «m n.
té ne connait pas th- loi et qu'il nous

IL thmann-ilollweg lors«iu'en 1D11 il 
«l«*ciara a l’ambassadeur britanniitue 
qu«* le traite «jui liait l'Ang’eterre. la 
l'V.inn et i’AUemagne n'etait «ju’uu 
chiffon ne pai)i« r. «juand le chance-

Kf:

gens qui voudraient 
piiis prussien ■ que li*.*- pri:-.- eus 

La loi «les < .• étions en temps «le 
guerre, votée l’an dernier pur le pat 
!«menf fut un caste prussien ni plus I 
ni nmins.

l’hnleurs députés : “A i’ord.v re-V:inc<.uvei
cur s« ra r< nûmurse iniriicd.iU'’nn,n .

que lors(|ue le détnité de (’omox-Al- 
hemi entreprend d’expliquer eum- yu,.i .
ment le» sujets ennemis d«nraient. do cette façon ! L’Alh mugm» a coin ,<‘ 
être traités qu’il va un peu loin. L’é- mis le meurtre affreux d'Fdith (’a '
tranger ennemi doit etr«* truiti* au Uelt et celui du capitaine Fryutt. Mon 
Canada comm«* ailleurs conforme-j honorable ami «>serait-il dire que l’An

1 glcti rre ferait bien de suivre l’cxem 
pie «l»’ l'Allemagne ?

M. CURRIE : “Non.”

mont aux prescriptions «le la loi inter 
nationale. Personne nVst uudessus de 
la loi internationale et aucun peuple 
civilisé qui a pris part à la conven­
tion de la Haye n’eat audessus des rè­
glements édictés à cette convention 
par Im représentants das nations ai-

ieput<\- : "A i‘or«lr« 
iire; e.* «ru* xotrs avez dit”.

.\l. i l UK1K : “Je nie lève uv un -• •* •-
point «l'onlre. Ce n’est pas ]a pre- î Tj1 
mien* *o s qu’un députe se fait ex-)1’'1'' ' 1 “ '

un soldat anglais parler T,U,iP i:’ ! ha.rnhr'’ P‘»ur «voir ten ;
*- '■* jot«*r ou discredit sur <*!!«• ot j«.* 

jue le députe de Mai-on- 
ncuve, par la façon «lont i! s’est o\- 
primé en parlant de la loi dos . 'c*- 
tioas « n temj « de gucr.i a ..-i • de
jeter «lu discrédit sur «vu Cham 
bre et il devrait être forcé dé rc

TAXE SUR LES
VOYAGEURS

tOépeclu* *i<Orllurt

Toronto. 22. — Kn vu«* de donner 
plus de commodités â ceux qui voya­
gent. le département de l’immgiration 
ae i unis, vient de pauer une 
loi, par luqu«*lle il autorise certains 
agent- de hi’ ts eanailiens, de menu* 
«jue le coml.ut«Mir« de-- chemi:"' de 
f r c. :nlii ns conduisant aux Ktats- 
«' «i . a ie!i« r« : de* eertif nts pour

r $8.
•tou • « hiur e er. r .vit. Cela exemp­
tera de 1>« auce.ip i’ineonvé; ents et 
d'eanui. : 1« pu. -ag r m* eron* plus 
obli, .*« de «h hr fijuer aux fri ntiéres, 
comme ils ont fait j'j-^fiu'ioi.

Av •• le louwau syvlnme. le - fmssa- 
gi rs nui ne .* "lit que tc*mj tu i rement 
aux Liât Uni?, pourront aussi ao 
fair, r m!* * er pi is niseroent. l’ar- 
rmt d nu pr ir la ra\«* persounello. 

(*n .. ir douno un s. 'ond reçu qui : e- 
ra i i tu i « « l’i* spepti ur «i’unmigration 
jriiérirain. Celui-ci remetra cn 
é<*’ an: «• un > vi ficat (jue 1«* passager 
devra ) ir 1er.

A m reto-ir des Ktats-l’n;s. il de­
vra avertir l’inspecteur d’imt 
tion am«*r;enin, ou encore le -omlti •- 
’* ur «1 t li*. «*ii le caissier du vais- 
«oau. sur lui, tel il laisse 1« « K*a.*«- 
l • • . muir ce ' ■ fier qu’ils est bel et 
! entre su-* le territoire eanmiien.

I ir-jn 1 pas.-agers partiront 
p. • nav in • « et aniqin s. d.* alon* real, 
l.csto’f. Ha.il .v, \'ti \ . i'«*-Or!éup-, 
New-Yor k. i’hila .. Ipii.e. l’ortiand, 

e. Sin I ran ?eo, Seattle, St 
u \’ict«»ria. !’a:'g*nt

UNE GREVE AU
PREMIER MAI

tn^.ierhi* ilr m l’ri**Mr A»M«»rU*r»
Washington, 22. — Ih* sénateur! 

Paindexter, do Washington, a en | 
plein Sénat, qualifié de traître et «le, 
séditieux, certain mouvement des, 
chefs ouvriers de Seattle, tendant à 
faire déclarer une grève le 1er mai. | 

La grève aurait eu pour but doj 
protester contre les traitements ré-• 
v ères qu'en nommé Mo «ney «.t ses 
complices auraient subis, après avoir 
été reconnus coupables de conspira­
tion à San Francisco.

17—I-P

LES MRIÏESILIT1ES BE 
QUEBEC SUR LE QUI-ÏIÏE
(U^iifelip dr In I'rrsMe AM*iH*l#r).

(Liébec. 22.— Les autorités militaires ont été mises en alerte 
par la rumeur (|ii'une assemblée révolutionnaire serait tenue ce 
soir au Boulevard Lan^elier, précisément là où eut lieu le conflit 
entre soldats et émeutiers, lors des récents troubles. 

a i''ï.>i\riA Des cinuiaii es écrites en gros caractères, e! appelant le peuple 
• 1 IxlYiftl IJy\ A tvlvl V Iti à se révolter ont été répandues à profusion. Des placards invi- 

A OTTAWA (anf ,e Peuple à s'assembler sur le Boulevard l^ingelier ont été affi­
chés un peu partout, mais d’après ks dernières nouvelles, une forte 

(ncpN-br «Il In rm», am»oh#«> . escouade de policiers a réussi à disperser la foule et à maintenir 
Ottawa, 22. Ottawa a reçu au- Tordre.

j«)urd’hui. un visiteur «listingué, «iaiis [,es troupes casernées ici, rompienant 4,000 hommes sont
“ nnümiiw «è-ü-m! î',1 pY’rti li- ImU Mmmptt. ToulefuLs. il est peu probal,le que le mou-

béral nvait iiumm.* M. ireston se m- vcment revolutieniiaire ait chance de réussir, bien queen général, 
tut. «r en chef, pour les vot«*s «le sol- les nu*sures tnerg.ques récemment prises par le gouvernement fé« 
«lut» en Angleterre. 1. a eu aujour- déral n’aient pas l’heur de plaire aux citoyens de cette ville.
«l'hui um? longue entre "' avec sir
Wütr

M. LEMIKL’X : “Non. ce ne serait I tir('r c« Gvi’il a dit.
igleteri

’exemple do l’Allemagne
na» bien pour l’Angleterre d« suivre j Te président de In Chambre : "Je 
l’exemple do l'Allemagne. ne puis a<lm«*ttre que le point «i’or-

(A suivra à la page 7).
Bxemplc do 1 Allemagne.
M. CURRIE : “La dcuuté da Mai-

DE GUERRE
LNTER-ALUKU-

« I>.'*li«'«*lir «l<* Is» l*r«*i.M«* \ ■.•.■««•l. «• t

Wnshinglnn. .’2. Le c r'i* «le 
i;uen * im* r ail.'** .h* \'. i a . - .«■
comuosera i l'avenir «iu général Hc i. 
d«* 1 rance, qui en sera le pr*': dent,
«m des membres suivait» : Général 
Sackv lb* West, d’Angleterre ; gén -

LE UEN. BRIDGES 
AUX ETATS-UNIS

( H«'*;*e«*lie <•«* In l*i*r**«» \-s«*.*I«*r»
Hashingtou, ’JL’. Le lieutenant- 

général t!. T. M Hri.! *-i • de l’armée 
angla se, arrivé à V. ishington demie*- 
*vnuut. a « te nor.im** prem r a*.... m*

■ lu conseil m i t a r.* de i’nmba*- .ake.
Le i>o<t«* <!«* 1 aut commissaire lui 

revii'iulra égaiemei t. . ! .I** p us i! a tr.» 
la dmat-. n les n, - oas angla.ses aux 
Etats-Unis. i

LE COMTE CZERNIN
AM3ASSADEUR A BERLIN

Boston, Ma* .. L. Le» missions 
d»’ r* • rut ornent c *•« i* mu*s et nnglai 
os ont r« çu «>r«ir* aujourd’hui «l’ac­

cepter dans !e« r.'r*rs impériale* 
d’Australie le? A’.istraliens «io nais­
sance.

Les recrue^ ?rrant d’abord en­
voyée» au dépf»t le Winds«'r, N. S.,

ml Dirobinola. «l’Italie, et le général, puis de là elles iront se joindre aux 
. ILise, des Luu-Unii» 1 unité* auatraluiauttraUmnes an Angle ten*.

tDe*S«*he «le lu rrrKMe A«aoriee)

'N a*-)iiui>tim. 22 — M’après une dépêche officielle reçue de France au- 
joiird'hui. I«* ■•oint»* U/.mn'n a été nomme amha-.-adeur à Heihn.

La depévln*. c itant un télegramim* de Zurich, dit qu’il ne faut pas oublier 
«juo l'empereur t'Iiarles, dan» une récente lettre au comte qu'il n» serait pas 
lent à lui donner un nouveau poste.

Présentement, c’e-t le prince von Hohuelohe qui est ambassadeur, le mê­
me qui fut appelé à Vienne dernièrement et dont le retour inattendu a soulevé 
bien des commentaires.

Une autre dépêche dit que le baron Burinn agira pour un temps seule­
ment. comme ministre des Affaires Etrangères. La dépêche signale une nota 
semi-officielle d«* \ ienne qui se lit comme suit : baron Burian, croit que
c'c«t un devoir impérieux que d'empêcher toute dissension intestine, et que 
conséquemment. H ne ferait aucun acte diplomatique, à moins qu’il ne soit for­
cé au contraire, par 1rs circonstances. N.ms attendions pour ce faire, la nomi­
nation de son successeur. La place est donc vacante, maie l’empereur Charles 
a appelé le ministre de France à sa rescousse, ne voulant pas pour If 
s’adresser au comu Tizze pas plut qu’au comte Aadrofloy*

r
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|^K véritable atblcU- doit taire di* tou.» K» »|iortH 
^ ri n être cluuupiou datut aucun.

H. UArcMi. CHRONIQUE DES SPORTS IJNK ariktocratie de mal bâtia eat funeste à la 
qualité du recrutement.

A. SURIKIt.

ai' "yvi l.~

LA GUERRE D’USURE
n . r , r. , . . . , h ! EST INTERDITE AUX BOCHES
Une grande foule a aSMSte hier soir a I ouverture du tournoi des hommes Maurice Barrés déclare que s’y ranger de nouveau se>

CHEMINS OE FER ET AMUSEMENTS

GRAND TRUNK sysrwEAMv
f orts. — Gendron de Manchester, N. H. est une révélation.—Dupras

promet de se reprendre ce soir
LA DERNIERE SEANCE SERA TUES INTERESSANTE
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HKC1 OR DE< \U1E. hr du tournui r
;» date.

! >
he tournoi <lt*s homnio lortv sV->l 

ouvert hier -oir au l’arc Sohincr. du- 
vaut une Hssi.wtance très nombreuse.
Lis experts s’accordent à dire que 
c’est un succès pour une journée d’ou­
verture. Comme tous les grands évé­
nements sportifs, il a dit offrir sa pe­
tite deception. V la dernière minute, 
Hrnrichon de Maisonneuve, déclara n'- 
pouvu r concourir. Il si» dit malade. \u 
publie de juger. Dans son ensemble la 
séance d’ouverture a été très sati-f.ii- 
ante. Tout a marché avec une eélcri- 

i ■ inédite pour un tel genre de con­
cours. Son Honneur le maire Martin 
a ouvert la soirée par un discours très 
au point que les amateurs présents 
ont vivement applaudi. Décarie. Dan- 
durand et Gendron. ce dernier de 
Manchester, N. II., ont été les héros 
de la soirée, et on est à se demander 
qu: I sera I * classement final. Nous 
avons été heureux de constater une 
chose : “Tous les concurrents ont for­
cé” et ceux qui ne peuvent suivre dé­
montrent qu'ils font des efforts pour 
trj mpher. Dandurand s'est lait un 
grand nombre d’amis hier soir. La fa- 
• >. dwir il attaque les poids est toute 
’.r révélation, et nom' nux sont ceux 
nu' croient qu'il tiendra les devants à 
b» fin du concours. 1 nv< rs a donné 
u!1. très belle exhibition de tours de 
fc,: et comme not!- l’avons maintes
fo:- dit dans le **( auada” cet Améri­
cain n’est pas venu à Montréal pour 
concourir dans le tournoi, car il admet 
n’itre pas un spécialiste à ce genre de 

:> rt. 11 exécutera d’autres tours ce 
-i» •. Nous répétons que Gendron, de 
Manchester est une attraction à lui ( 
-cul. Fort comme un hercule pour un ' ; 
lio:r.ini* de sa taille, il exécute de plus ■ - 
de- tours d’acrobatie qui ont forte- j 
mint amusé les spectateurs. Il est de­
venu le favori de la foule, et nul doute 
que eellr-ci aura une autre occasion de v 
l'applaudir ce soir, car on le dit très 
fort dans le dévissé.

IJui gagnera ce tournoi ? Il est im­
possible de le pronostiquer car Dnndu- 
rand et Dccarie se suivent de très pros.

Voici les ré.sultats des tours exécu­
tés* hier soir :

L’UJ » ,
I V t »...

J >

s,r5 e in iïm'mm

rait avouer leur impuissance en face de la certitude de 
la défaite finale.

1 _ l’aris, 21 — La situation rente trè» sérieuse dans le nord et la perte de
| Hailleul et WyUichaete sont regrettables, cependant quand un coinniandeiticiu 
lance sans compter si's troupes dans lu fournaise et quand l’attaque ne se heur­
te qu'a une volonté adverse purement défaiwdve, il est inévilalile que des ré- 
suilats soient atteints. Aussi longtemps que les Allemand» conserveront l'ini­
tiative, ou peut donc s’attendre a enregistrer quelques-uns de leurs succès lo- 
eaux, mais il ne taut pas perdre de vue que pendant ce temps nous continuons 
a faire affluer les hommes et l’artillerie sur la li^ne de bataille. L'heure de 

i Koch n'a pas encore sonné, mais nos réserves sont a pied d'oeuvre, l-es années 
anglaises et iran^uiBes savent de source certaine qu'elles peuvent contenir les 
Allemands. Nos chefs, écrit M. Maurice Harrès dans “l’Echo de l'aris”, con­
sidèrent avec pleine confiance l’ensemble des opérations : “La seconde phase ; 
de la grande offensive s'acheve par l'échec stratégique des Allemands. Les

DES CHANGEMENTS D'HORAIRE
y compris lu service suburbain de 
Monuval

Seront fait* U 28 avril
Inforniullons 

agents.
entre lus mains «les

NATIONAL FRANÇAIS
Nriuslnr «lu S3 Avril 

IM oitit o:*»
Revue drt m. i*. l'hn^te complètement 

modifiée
MulInAr loua le* jours
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COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
CE MONTREAL

HORAIRE DE LA BANLIEUE
POUR 1917- 1

LAf HIN'E.—l>u bur««a de PosU.
Servie* il* : lu min. de 6.4U » ni. à K.00 e rn 

UO min. d* HuU s.m. b 4-OU p.m.
lu mm. d* 4.uu p.m. à T.10 p.in.

actions diverses qui se continuent aujourd’hui sont les dernières convulsions 1)e iAt H.N2y rnltt‘ Je ‘'lü 1‘m' ft I‘ uu
de la bataille d'Armentières, bien plutôt que son rebondissement. Elles ne peu- j sirvke d”: •jomln. de c.3o mm. h e.to «m
vent pas i-tre d'une importance capitale. L'important pour nos ennemis n'est ; lo min. d* 6.6u «.m. à a.oo «.m.
pas d'occuper tel ou tel point. Ce n’est pas pour obtenir ces résultats, qu’ils ,nln- ^ *
engagèrent trois cent mille hommes. Toute leur nation, tout l’univers savent 2u mini d" b!uu pmi! a i/ili H.m!
qu‘iù> voulaient enlever la décision de la guerre. Elle leur échappe aujourd’hui, j l»*rni*r tramwity «ou™ » 12 60 aim.
Ont-ils lu chance d«‘ l'obtenir demain ? Que vont-ils tenter ? Voyons quelle âAL'LT-AL’X-tttiOLLLTd i.t sr-yiNi ENr 
pensée les a mis en mouvement. C’est la nécessité d’en finir, ils promirent à ^ — D. tu-üani* à Si-Vinr*nt ;
leur peuple l’écrasement de l’ennemi a l’ouest. Jusqu'à ce qu’ils soient réduit* 
à reconnaître leur impuissance, ils vont épuiser leurs troupes et leur génie in-
u^iilil dans la poursuite de la décision. Ils ne peuvent la chercher par une ba- , „ . „ 4 „1 au nun. d* (j.uU p.m. à ll.au p.m.,

r»un seulrmi'iit 12.UU a.m. ,
_ pour St-Vincent 12.lu u ni. i

troupes américaines dans les nôtres et la mesure que fait voter Lloyd-George,, n» St-Vincem de p*ul • bt-Drni*. 
le renforcement des troupes anglaisi^s. L’Angleterre prit toutes les mesures !ierv,c* ‘lo : „16 n,m- d* *-,n- à. * H m-________ ________ . ,_____ ...____. _. ...r . _ ..__ . 2u mm. d* 8.2U a.ni. à 4.

Aujourd'hui et demain 
>1 AK MAHSII

—- duns —
“The l'uce lu the Dark''

< Il A U I. I i : <' M A I* I. I A
- dans —

“III* new Job” 
et autre*

Mat.. IO cta.i Soirée*, Kl-211 tent*.
; ?

•Service d* lb mm. de Mb a.nt. X 
2U mm. de b.(>U a.m. u 
lb mm. de 4.U0 p.m. à 
20 min. do 7.0U ' in. a

h.oo a.m.
4.00 p.m. !
7.00 p in. I 
H.no p.m.

taille d’usure. De ce côté, l’Entente est complètement parée, grâce aux deux Tramway n«.ur li.'nder 
decisions récentes : décision YVilson-I’ersIung, enchâssement provisoire des 'ir*m«*y pc

pour que ses pertes fussent complètement réparées. Elle transporte en France 
des troupos exercées qu'elle avait dans ses dépôts et qu'elle va remplacer par 
de nouvelles recrues. Ainsi je ne crois pas que l'Allemagne se décide pour une .

A. Dl’I'RAS, .'lème du tournoi à date.

Ain m It DANDl KAM), 2ème
tournoi à date.

2ème TOI K
I)< \ lopper une barre i sphères 

rend aux épatiks en un mouiemint 
et ia dt veiopper ensuite :

Dupras................ livres
.iric................ 210

DuitJurand . . . L’d.'t “
Guay...................... Iû0 “

(iendron .... 189 “
Hyatt...................... 1ÛÜ **

.'lème TOI'U
Arracher un haltère court (sweep)

Dupras .... 1264 livres
Décarie .... 1-15 “
Dandurand . . . 116 “
Guay........................ 00,) “
Gendron .... 126 “
Hyatt ..... IO.i “

Ce tour «ira continué ce soir. | _ f _ _f ir>r> r
Le programnii compht d'aujourd'hui DISCUSSION

!.i con'rr. niira donc pre» <L‘ huit toin*s, 
a part le tou. hors concours. En foule 
ce soir, au l’arc Sohmer.

Vein les différentes pesanteurs le- 
vêt - h:i r soir par les in-crits :

3o p.m.
1b tmn. du 4.30 p.m. a 7.30 p.m. 
20 min. du 7.30 p.m. a s.30 p.m. > 
30 min. de 8.30 p.m. à 12.00 min. 1

lente bataille d’usure. Ce n’est pas un système qui puisse lui réussir en face I Tramway dé stTvoicunt a Bt-uém» li!Ïo ï m! i 
des réservoirs britannique et umericain. Et puis, après qu’elle a engagé en ( AKtii.h\ illl. — lie u joiuumi Snowdun. ; 
trois semaines plus de quinze cent mille hommes, ce serait de sa part un tel î!*rv,<'* : M mln- d* ^-2» a.m. a H.io p.m.
aveu de son erreur, un tel aveu d’impuissance qu’elle s’entêtera dans son *ys- ^ c*rtlerviile mi1^ * ° lMI1' * “ u,l,,' i
tème de ruée. Une fois encore avec mépris de la vie humaine auquel rien ne service ue : 20 mm. d* 6.40 a.m. à 9.00 p.m.
resemble, le* chefs pousseront devant eux leur matériel humain, une fois en- 4u mm. d« y 00 p.m! a 12.20 ».m!
core avec l’obstination des armées de fourmis ou des hordes barbares, dont Montaunk. — u* l'Ave, du Tare et Mont-: 
l’humanité avait perdu le souvenir, les masses germaniques menées par une
science implacable viendront se décimer sur les soldats de la liberté. .Mainte- ^ Yayc Vic to h»"' ^n* *” * m
nant nous possédons une armée interalliée soumise à une direction unique, svrvico dû : 20 mm. do c.50 a.m. a r.'.so a.m. ■ 
d’un alliage à toute épreuve et grâce à la prudence de nos généraux nous avons | i'A\e. Victoria à Snowdon, 
conservé nos forces intactes, qui nous permettent de faire face sur quelque Servit* de ; lu min. du b.bu am. à tt.3u p.m. 
point que ce soit aux suprèimw assauts binhes. Suprêmes assauts, car l’Aile- , Ui)LT DE LTLE.—De t.iualle et N.-Dame. 
maml s’il se résout à l’offensive de puissance que noun prévoyons, sera hors l li‘-'rvu;e t,‘'' : ^ n"" dc jJ-W ••"»• « »■">•
d’état de l’alimenter longtemps, et hors d'état de la renouveler une fois dev 16 ÎJJJ,"' .‘j* s;80 ÿ ",1' A 7'^ £
plus. La profonde Germanie a ses limites, deux de ses offensives d’importun- ; 30 min. do 7.00 p.m! h 12.00 in!
ce inégale, une en Somme-ct-Oise, l’autre sur Armentières, déjà enrayées, sont ' POINTE AUX TREMULKS. — Viâ N.-Domc.
en passe d’etre brisées. La troisième n’a pas plus de chance de Huccès." !>• No«r*-D«me «t i«r* Are.. Maiaonncuve.
----------------------------------------------------- —————— ------------------------------------------------------■' --------------- - Service de : 16 min. de fi.15 a.m. h 8.60 p.m.

2u min. do 8.ôo p.m. à 12.30 a.m. 
Dernier tramway extra pour Dlvd. bernard à 
1.30 u.ai.

VAUDtVIlLE THEATRE
Xaudrvillr et Vue* Animée* de 

l'rtm«‘ur
‘XettlriK Ilettya'’ 

\at Cnre

4 niatren acte* t.

Vlilt-hell l.ewl*
-— dülis —

'The sis 11
lin l*tblen 

Iteprèaentatlon t'ontinuelle, de I h 
Il p.m. Mut., 10-13! Moirée*. 13-23. 
*nm>. dim., et (été*, mutinées, prix 
de* Moirée*.

BURLESQUCiisTcDmeis

CKTTK PlùMA IN'H
THK Sl'OItTI.Nli WIDtIHS 

— \\ee ——
F'n un y Hurry t'uuper 

10 «’<« en Vlullnée tou.» le* Jour*.
! li — fi - A.

VAUDEVI

SCIENTIFIQUE n

*r(«r*»a

êim'r

ry-' *■&*

Dupra- 229 livres
I7t
126 »« “

GEDEON GENDRON, lème du tour­
noi à date.

i’otal............................. 528 “
Decarie . . . . 270 livres

210 M
145 44

Total................ r,2’> “
Danduraml . . 249 1* livres

203 **
146

Total .... 5 9 ST, »
Guay ..... 171 G livres

ISO *•

000 *é

Total............................. 321 U «
Gendron . . . 211 ’a livres

189 *4
126 **

Total .... 52KV.
Hyatt................................... J1 s liv res

150 “
105 44

Total .... 468 •*

CLASSEMENT
Décarie .... 625 livres
Dandurand . . 5:*8 L* **
Dupras .... 5281* 64

Gen-lrm .... 826 ht
Hvutt.................................. 468 *4

Guay.................................... 321 >é 66

i*2 5n: 3e. Mlllnice 96, RodrigUeE. *14 30. 
iTemps: 1.12 3-5 Tlot.a, <:• try R"- •<’h.

't Johnson. T'ppo Sahlb. ItlnKdova, 
hristmas Evo. Arama. Stalwuct II"- 

len. Ki (>tch Woodcock,. Uncle Sand i "
On a déjà parlé do l’utilité d’élimi-!coUrÏÏablbM° *l Kr‘ar NoU8,‘l u“t boisseaux chez les producteurs et1

ner le K. O. de l'art pugilistique. Quel-' ik.m ECU'nsK. î7on. 3 ans et plus.; 7 mnhons de boisseaux en transit sur'
ques âmes trop sensibles étaient favo-V'Æ^ auT.'naiH 20
rubles n sa suppression. imita, (if. !'5. iiodriKuo*. *29.20. jioao; ‘luanine cxisiant au uanada le .50

.Vous croyons intéresser nos lec-< Hronrh<» h Uy. 112, M<»ofi«y, $3.90. niars 1918 est évaluée à lü millions 
tours en leur donnant ici l’opinion de J,"l’siarJuin 2 mh ^°ra rou r'iù^sï '’couru! ^.boisseaux contre 16 millions de 
Jack Skelly. un expert dans l'arène. r.Kvi: «•oriisK tho .\i,#rdccn. ii.noo hou^eaux 1 un dernier soit pour cette 
reproduite dans lu ‘Tolice Gazette” ajoutes. 2 «ns. 4 1-2 rurLoors icr. annee 4 millions dans les élévateurs, 
et que nous traduisons pour le béné- iV "i,ri)"’7toid!,Lon' îi la. ! i.1 ?1,!iion’s d.e bo.i.!?8Laa.x fhez los Pr°-i','it-.T'i'.T «A’-îî: ! 4»c«e«» ^, .«un»» de boi«mrax ••>

<’i:ttk semaine
7—HO XK* IK!**—7 

de lie», Kviiii*.
La plus grande représentation de 

mènes!rels jamais vue
•I aiitre* nete* — 3 i ue* 

IO-ir.-2r.c. — \»u\elle repri^Nentation 
Jeudi, h 2, 7 e» U heure* p.m.

16—6-A

RINCES»
VAUDdVItLC msToSAYoïs

CETTE SEMAINE
tirnnil viiiadeillle *péelnl 

l,«MHi *ié|te» A 10 et* h eliaqur repré- 
Meutntlun.

16 -«-A
fice des umteur*. *3 m; .1». Mad„..  ............... ..........

“Quelques critiquse de lu boxe, on $5.on. Temps: 56 2-5. \ untie. Mahnny ' transit .sur rail. Quant au Ln, il en
ce pays, aussi mal avisés qu’inconten- rZ'-nS?*1 •,»« handi- eXistûit UU- I’* 191*. I J1M x %
tables, demandent la suppression de ; oap. r. i‘-2 furi-mcs' t»r.' Nenhemn.1 une Quantité de^2,420,000 boisseaux, i vo,J,|r!ll,.M‘t ô 
la mise hors de comt-ut, dan nos as- toi. K'minier, t.'i *7.20. *;i.50; 2o. comparée a ii,oi>2,0U0 boisseaux l’an Journaux I» "l
s-tut^ pugilistiques Cette prétention •Tn,'i< niirc: •Ir' ,,r’»'• ^ dernier, le total de cette annio sc ï’.'’Actlon Sociale'', aujourd'hui r'Ac

PETITES ANNONCES
ill

me paraît non seuM-mont des plus ri­
dicules. mais iusi'.Bfurt impossible.

“La plupart d* Dos combats mo­
dernes, ans dée.sion, ont suffisam­
ment contribue à détériorer notre

JOI It.NAl X A VEMIKK. — ( eux ui
ocurer ia collection uos

101. K u ni mer. *24 S'>, Î7.2". *3.50; 2n. comparée a iqoog.uuu ooissoaux l'an [ Journaux I» •'lievolr". lo ,'l>roif et
*3 26, dernier, le total de cette année se - . __

**.70; 3^. .lock Set. 123. Myrim. $3.5". décomoninnl ninsi • 1 d'tOOnn Lnla ' l,on Ciilholliiue'. depuis leur fondation, T..O J.s : 1<"( (■.•Ho. Slippery. Elm. I>r. a®'omposant ainsi . I,40J,i/UH DOIS-I p^.éM (|(. H'Hdr"-scr A M. l'alihé VI-
Johnson, Elfin H rt et Hurry Khan-j dans l;*s cievatcurs, ail»,000 an eau II, curC* Uo Ète-Uéatrlx, comté do

ouru. I boisseaux chez 1 s fermiers et 446.000 I Jolielte. il—12-P-Aiin
dans le

non " ;.usi . "uni | boisseaux che2 1 s fermiers et 445,000 I Joliette.
7EME COURSE. 4 ans et î»1uh. bour- boisseaux on transit sur rail ------------------------------------------------------------------------- —ae. $."iv l mill,- .•( 70 vergres - l«r.. 0015,1,1 wux (-n vrtAnSlt SUT nul. o\ IIKMAM4K des machinistes des

nundmry. 103. Srr idman. *0 no. *r, io, | STOCKS POSSEDES PAR LES ouvrier.- 0 r«'!al»ll et de. ussenibleurH.

encore chez les fermiers au 31 mars
pas l’avocat des combats sanguinaires I Voici i i liste de» inscrits dans le.*' 1918. Cette proportion est inférieure 
ou mortels avec des gants d’une trop ! l'°,ir’”’'s f,'»uJour''f‘u! à celle de l’an dernier (L’1 p.c.) et à
sr.-.n.le 14ïi-«té. Mais ce c,ue je pré. , m.'T"» /if.V'ni

çt Power*. 112 l’oultn«'y, 112. x-I,lttle ^ “ celit de IJlf) (13 p.c.) Pour les

UN PEU D’HISTOIRE
Geo. Hackenschmidt, surnommé le 

*‘iton russe” et qui fut célèbre com­
me fort lutteur, est encore prison­
nier des Allemands, à Berlin. Des 
■nouvelles récentes de lui nous ap­
prennent que lu «ante de cet athlè­
te superbe a dépéri. Les conditions 
de la vie dans l’ompire do Guillaume 
II sont fort rudes. Un Journal de 
Londres in donne des informatons 
précises.

Ernest Lionel Pyke, d’Angleterre, 
faisait une cure a Bad Homburg, 
quand la guerre fut déclarée. 11 se 
♦rouva donc prisonnier des Boches, 
tout naturellement, il eut cependant 
le privilège d’aller à Berlin deux ou 
trois fois pur mois. Il a fait une vi­
site dans ia ranitale de l'Allemagne, 
encore le 7 mars dernier, avant d’e­
tre libéré. Pyke rapporte que la po­
pulation était dans un état «le gêne 
considérable, et c’est là qu’il a pu 
voir l’ancien lutteur susmentionné.

Geo. Hackenschmidt a fait plu­
sieurs voyages en Amérique. Il y vint 
pour la première fois en 1906 et ren­
contra bon nombre d’adverutires, 
mais il ne put s’attaquer it Frank 
Gotch, car ce dernier était devenu 
bien prudent, après deux échecs aux 
mains de Torn Jenkins, le champion 
d'alors. Il donna un grand nombre 
d’exhibiton-. Dès son arrivée, il ren­
versa cinq hommes en une demi-heure 
à Brooklyn. L’un des perdants était 
le Danois Gus Schnable, qui fut dé­
fait par Ludger I/umothe, en la saile 
Jacques-Cartier de Québec, à la fin 
d’octobre de ia même année. Nous 
eûmes l’avantage de voir Hackens­
chmidt à l’oeuvre, sur la seine du 
parc Hohmer, au commencement de 
mai 1906. Le "lion russe” était d’une 
force merveilleuse en même temps 
que d’une grande agilité. Il gagna 
trois épreuves en vingt minute , dan* 
une brillante exhibition avec !•• . cien- 
tifique Emile Maupu-1.

Hackenschmidt fut malade d< la 
fièvre typhoïde pendant plusieurs se 
maines, à New-York, avant de re­
tourner en Europe. Lors de .'■on deux­
ieme voyage en Amérique, il lutta, 
avec Gotch, le 3 avril 1908, a Chica­
go, mai i crut devoir céder en préten­
dant qu'on ne le traitait pas juste­
ment. L’arbitre 1.1. W. Smith fut ver­
tement critiqua ..-t, mi accusa même 
Gotch d s’ètn huiii.

Un médecin noua déclara, du n- t*-, 
que le "I on ru. • ’ n'avait plus la for-1 
ee <l’»:idU( unce d'aupai avant.

hmidt, <
deux éprcuVià conniv itive», dans i

l’espace de moins d’une heure, le 4 
septembre 1911, au terrain du club 
Chieago, de la "Ligue Américaine”. 
Le “lion ru.sae” avait visiblement dé- 
cliné, ^

LE METROPOLE
A LA PRATIQUE

LES LIGUES MAJEURES
LIGUE AMERICAINE

A Cleveland :

iu qu iv i\. x-ii xnriyer. itn. x-Hoii KearitM.i, i.s.1!. , : ’ “ ' ” ‘ ’ frainh-r* vurnos . .u
coup humain K- -.w. 145. K.«lr Mac. lmp. 165. mto boisseaux ; wirra.sm 18 p.c., ou 1,261,- ;
i \'Y«t.n nus U i o t < •. 145. \ - Racchrook. ns. Kiliix. 6ÜÜ boisseaux; maïs comestible 12 p. m. j. c iuo rue uu-

1 T Hs- R'*yal Kpnner, 14S, New Haven. , OL1 pu? 000 !i<ii«><ti>nny • lin 9 n casser un ad- uj x-Meio*. no. uvnuaura. 145. Eme-1 L'* 0C, e onn i^ poisataux, lin J p.e., _____________________
m. ; mui l.»'e. n. lmp. 147. °u 516,800 boiaseaux; pommes de
f.» ' 3KME ('ourse, 3 ans et plus. ft. rfi- terre 30 p.c., ou 24,130,500 boisseaux ;

clano-r. 5 1-2 furlonç*.—Pre*tonlyiin-x. , nave(a 14 „ (JU Hit.Miût)
’Ce nr. .Siphon Roy. 113. Rervlsh. 113. x- . V Jn ocre- t'urlleue. 112, x-VIloy, ion. fSenernl, 112, boisseaux, foin et trèfle 26 p.c., ou
|U; Encore, ‘ 117. Sam Pickett, toi, I.iclv 3,636;300 tonnes. Le stock de pom-

St-Loui.s . . 
Cleveland .

Batteries 
Nunamaker 

A Boston 
New-York . 
Boston . . 

Batteries

onooooino—
1010204üx 
Davenport 

Covelskie et O’Neill.

Mercredi nprè:~midi, si le temps le 
permet, le Métropole, champion indé­
pendant do la province, .iur.i sa 
deuxième pratique sous la survoillan- 
ce du g rant Bélanger. L*'.» informa­
tions que nous avons pu nous proeu- Philadelphie 
rer nous laissent entrevoir qu" »• “
année encore, le Métropole aura une 
véritable équipe de champions , t raU« p - “ison ^ Aimtmith. 
toujours anxieuse de pouvoir d‘fen- _, ; ,
dre ce titre contre tout club amateur' Bfttroit . . . lu.000400— 7 
de la province. 'Chicago . . . 001000002—3

Cette deuxième pratique rommon- 
cora à six heures, il y va de l’intérêt j cotte, Dnnforth et Schalk

003400301—1 1 13 2
200000002— 4 8 4
M abridge et Hannah ;

Leonard, Jones et Agnew.
A Wa. hington :

000005000—6 1 1 1 u,, ., .
Washington . 000010000- 1 7 2 | ^f^pke ,ut fait rêver KeU

Batteries : l’erry et Perkins ; John- | cne " ~

conise, ce sont des parties de vingt
rondes, proprement et honnêtement imj». it»;. Suiierba. 109 Mr* K»-
disputées avec gros gants qui ne bj« s- , 0;lin Hprlne. lie. Bagheera lmp. 
sent presque pas, combats dans les- 117. Rom Pool. 112. x-Fostorla, 107. U:i- 
quels les boxeurs révèlent leur endu-' b> 'RfL W®- 4 ,
rance et leur science pugilistique. ' pieôha-c. 'ft ‘ rSmor.^nviVo^ ^mHioV 

“J ai toujours prétendu qu le K. x-ll «hfly.-r. 140. x-Roi» Rcdfi.'M, ns.
0. est réellement un 
au lieu d’un coup brutal
cent fois mieux de terra ..... -.............. - 1U, *-.„ri..«, i .
versaire avec une mise hors de com- rani l*'e, il. lmp. 147. oti .>16,800 boisseaux; pommes de
1. àt lovah-mcnt donnée oun de ’e bat- 31'Mi: (’olRtSE, 3 an» et plu», ft rA- terre 30 p.C., ou 24,130,500 boisseaux;but loyalement donnée qu m le nat rtMIIM.r 5 ,.2 furlone*.—r'r«*tonlynn-x. | navets 'T.*,, 14
tre au point de le rendre sans force nr »i„- ni n»<-,-iak 11 •»
et de le défigurer. Vous avez rare
ment entendu dire ou’un iioxeiir oui Encore. 111. Kam l'ickatt, kh, i.huv

. • • » » « 10K, HiichelorH Ul<?ni!, 112. Miiy ili? trrre* oui f*Rt. cotti* hdnéi* <li*a ete terrasse sui les cables ou dans w nj, \|nrl< M. 117. oV .00-«io û’ 'u V-i *Vnnuj<u
l'arène, ait éprouvé une grande dou-1 4EMk course, 3 ans et pin*, fi fur- J4,1JO,5UO boisseaux, était 1 an der-
1,., 1i lii tiIus lévère tmine lonfits Ttrifficld, llfi, Itoston 115, Ii*»s- nier tie 3iOfJoJ,000 boisseaux, enCeux0fîuP reçoivent le coun s-’en ^ ' i??’ \'i’ î’Hchat.ar 116. Dublin Mary. I 1916 de 12,960,860 boisseaux et en
(.eux qui reçoivent le mup stn n.- n6 johren. Jmp.. .110^ Prjam. Itnji.llfi. 19,6 dc 30,310,000 boisseaux.

QUALITE MARCHANDE DES 
RECOLTES DE 1917. Les rapports 
des correspondants agricoles démon­
trent que, sur la totalité de la récolte 
de blé de 1917, 223,007,000 boisseaux 
étaient do qualité marchande, cette 
quantité représentant 95 p.c., tandis 
que l’an dernier elle n’atteignait que 
85 p.c. Ce pourcentage pour les autres 
récoltes de 1918 est le suivant: avoi- 

orge 90, seigle 89, sarrasin 
comestible 60, graine de lin 

7KME COURSE. 3 an* m plu*. A rfi-1 89. pommes de terre 77, navets, etc.,

.lohn McDougall (’at iron Work* Co.! 
Ltd.. 612 rue William.

13—5-P-Ann.

A \ KMlltK. — Uroprléte rue Cha­
bot. rapportant 10 p.c. Condition* dn 
paiement* facile* S'adresser ft f’rfipcati 
A Paquottn, notaires, 31o ru** Vlslta- 

14—I2-1»-Ann

A VUMHIK OU A I.«>l r.K. — Maison

autres récoltes, les pourcentages et 
quantités entre les mains des fermiers 
au 31 mars 1918 s'établissent ainsi : 
avoine 31 p.c., ou 123,910,410 bois­
seaux; orge 20 p.c., soit 10,944,600 [ <mft* r.s<Te«'!‘'m”ubl('i.. bord de n\i.'r.\ 
boiSseoiUXJ seigle, 13 p.C., OU 491,800 j J# R*'* de Montréal. Petit verger!

au de source. Uo**e*- 
marché. .S'adresser 

loss!*. Est.
Di —1-P-Ann.

) J 5 1 mettent toujours promptement et ils .lack of spade*. 110, Ktarkey. 115. Sha-
11 n R** présentent pas de traces du coup ll‘'. Aitbea, imp. i"7. Duk* of Do-

0 11 ” „,.t__ _ ____* ' vonahire lin. (îallia. lmp 110, AssIkm,L Le i field et (ld ils ont ri%u. jj(, King John, ito.
, w -.v ,. l eliminerions - nous •> -• «..... « »...Pourquoi 

alors
6E.MK COURSE, 3 an* et plus 6 fur 

loiiK* — x-KIlt*. infi. (Jeneral, 112,
Notre histoire sportive abonde en 1 nJüv^'or,,1 Hop*! h’k. x-fOdéi-îy nn* WD 

cks où de* boxeurs ont été terrassés dou Bedotte. ni. «-Encore,' 117. l’a- 
et que, dans des matchs du retour ils > ««njn*, 110. ...
ont battu nu «lérlttstté l»u« «.«,«4. Irt’ «"JKl W.'.’TV.I* Æ 
rants. Nous pouvons tou.-, nous rup-1 ra»<ulary, s;». Anita, lin. Ml** Kruter,
peler comment SUinh-y Ketclud re- H3. x-Sle«*py Sam. Ml. x-Hrey BivrI*. récoltes de 

1 i I vint lors de son deuxième assaut avec ^Kr''"»9.1!Bird':Man. ' i2o.1,,p.n,:pl’'Axam!!
, „ Billy Papke, et terrassa ce dernier, .jit I 1

11

I cnel un mois auparavant. Us Darcy 1 <0i,a»'lVù.kôry,1Nut '«‘Last swk’ I trèfle 87. Le maïs n’était
fut liattu par Fritz Holland dans leur jn’2, x-Senator Broderick !i7. Nnûred- Janiili'i descendu aussi bas; 1 an der- 

................................................... *.................. .................. ■“ nier il était porté à 68 p.c.

de tous les joueur* d’être présents a 
cet exercice.

AU MEETING
DE LEXINGTON 1

Voir! la ll*te fl**» n•* -ritv «Un « 1
cour*c* in ccr aprés-niHi A 1.f tin Rio n.

1KRK 1 c • URSK Uoupto Î700
ch«• va ix <1 • t roi ••t t*) 1 .1
W 1 ik- r on. lmp Arrlet tü7. Fi lut « ni(O
1 lo, BU: '1 BaggaK» ! 1 K. < rf - • ' .1 on
10*1 1 I" ri# » <if Uomo l^K. Solly II fi.
Uh *>*•«• .u K» fi. Bradley's Ch....... : l'o». Mi 1-
w a v 115

2 KM K (*(tU R SK. Bour' e • 1600
* 1 d • h-ux nfi-' 4 furlORR*
B 11-. I^* Uy t"7. lmp. It'ilPlo*.* 1 "7. C, >1.
Ta vit l() Llr ■ r !• "X 107. Li vlcn II
Jag'i 11 h. * *il Livingston 107, 1 ''.Un 1! 0!
Doeoil 1

3 KM •jrc tURKK. — Bourse : îfioo
eh**vaux d* * ' i • t plliv : fi fur-
loi . lmp. Ipiilintr l'ot 1<* 3. Vio! t
if'titni* 1 U Ml « Bonero 1* 7. *Jlp V
tpi <•••11 110, Koran *■ . Viva A mer u a
115

4 KM I ÎCOURSK. t lotir:-.* • J700 ;
Hat -1 . » 'ie.*ri:x II'. ch» vaux • 6»
f roi n • • piOM 1 e: <• «•* 7

K:i 1*1* i imp., l'iO, R0.1 al II. mp.. n
Brll * *:l 102. .1 J. Muni ock 11
( ii>p .' * u ItH• t"7

fi 1. ,11 ; 1 *1 ■ ÜSK l* 0<> "Th*• l''rjinl<
t. . VU l|, (Je trn|H an*. I - f
7" • * re W Dit I* U.5 . Amer
«•an 1 *j ■. VJ •w. ’ f'iirnh * l"N. W l!
L ■ - or» K -r* .1 i' ». .farm r K*.Ht. r

9

ME »'(»I K-
. crnpli 
f'.i!i*b
IP' nda

,idr<

. Aurum 
B*»ur*c J5 

4 forlonr- 
I 112. W 

112. «arr 
112. Br.

; novl* «
boiiM,.

Batteries: James et Star,age ; Ci- ^ adversaire. Al Mc-
ftc Dnnforfb .»» Srhallr , ( oy dl.“posa de George C hip en une

| ronde; mais il fut ensuite battu deux 
rosmon de» club» f0js consécutivement do la manière

G P r.p. la plus positive. Et si vous fouillez
Boston ....
Cleveland . . .
Chicago ....
Wa'dvngton . .
Détroit ....
New-York .... 3 4
St-Louis......... 2 3
Philadelphie ... 1 I

LIGUE NATIONALE 
Boston .... 200000000 2
New-York. . 110Q0002x—1 

Batteries : Nehf et Henry ;
Te*renu et McCarty.
Brookljn . . OOOOOOCOO 0 
Phi'alclphie. 10200000.x- 3

Battrri* : Grime;, Griner et K ru- j pjuit. 
ger ; Oeschger et Adams. ------
Chicago . . . OI'UOOO^OO—2 <> 3 » • 1 w 1 irycrjc r\n
Cincinnati. . OllOOOlOv 3 il 0 AUA

Batteries: Walker, Vaughn et El-i HAVRE-DE-GRACE
holt. Duly ; Schneider, la.or et Win- 
go. Allen.

A St-Louis :
Pittsburg . . OO'iOlOllOl .» 14 0
.St-Louis . . . 000000001 1 '.1 1

Batten* : Hamilton et Schmidt ;
Packard. >hortcl, llnrstman et Gun 
zalcs.

premiere rencontre. Mais, dans la sui- 'On. i°w- J»*' k L<i*'a*. 111, Maxim* *'ho|-
il ••• r-ir-hati .-n Kattnnt d'uni* fa-I1 X-Toot*l**. 110. Ilarkoy, 1 I •*. U fe racnetu en nattant aune sahib, x-Sarcnata,te

Boxer. 115
x Reclamation di 
Temp* nuageux ;

102,
* novlee* 
pslo pesante.

o\ Hi:vi v \ |>K d'hnhtl*'* po*«*,,r* da 
lattis *t d'ouvriera pour p*rf<irateiir 
vertical; mivr»*** permanent; snluirc* 
jUHtiu'A 5;* «•••nts de i heure. AMnembietir.1* 
habile*, *alaire« 66 «•enta de l'heur**. 
S'adresser ft la •'iinadlan General Elec 
trio Company Limited. J’et<*rb()rouKb. 
Ontario, (an. 17—4-1'-Ann

CO.IIIII «•TIlILL A VKM)'.«K. — Bol» 
pour allumer le porte. $3 00 ; érable 
coup*', 44.60 ; bloc* de moulin*, lon­
gueur du P‘'i'le, 42 , nice* d • y nette.
$2.76 le voyatee. Au*tii charbon an­
thracite. Livré dans u importa iiueile 
partie île la .llle "MuLASOUIT* pour 
chevaut. J. C. MacDlARMID. No S Ca­
nal Ba**ln, coin *Ies tue* Uuy et Wll- 
I uni Téléphone Main 452 297—n

Dominion ca lil'K'i niCATlhltt uo« 
«oui bureau, "<> J62 Durchaatar- 

Due*t Du oei loin ie* tapi», répare ia» 
mauble.s, le* n.utcla' aimai le» rembour- 
ruren Tout e*i em|,orté et livré gra­
tuitement Té| Main. 4114 .'ffi—n

V)OLI< ItEBAKATIOM de ilynamoa. 
A tei

.h.*7 les records do maints autres pugilis- 
,700 tes. vous y trouverez des cas unulo- 
.067 Ifoes.
.000 “Trà; souvent, il arrivera qu un 
600 boxeur tena.ssera bon adversaire ;

.129 mais <v seul coup effectif ne prouve 

.100 i pas sa supériorité. Si un pugilist*' 

.'200 Penl un premier match, il ne doit 
pas s** décourager, ni redouter de so 
rencontrer de nouveau avec son vain- 

1 qu* ir. Ou n’a jamais vu un boxeur 
^ 0 courageux redouter un nouveau

Bnmes, match avec un adversaire.
“Nous devons avoir des combats

. très durs, afin de produire des hom- 
K .. mes scientifiques, tenaces, et. des sol­

dats p*,ur l'Oncle Sam, «■’il vous

L WORTANCE DES STOCKS 
DE GRAINS AU CANADA
Ottawa, 22. Le Bureau des Re- 

censem' nts et Statistiques a publié 
aujourd'hui un bulletin faisant con­
naître les résultats des enquêtes sur 
l’importance des stocks de blé, d’a­
voine, d’orge et de lin au Canada à la 
fin de mars, les stocks de tous les 
produits agricoles *• trouvant chez 
les fermiers a la même date et la pro- 

’,.r, (j(,s né'oltes «o**?

LES SEMAILLES EN SASKAT- 
CHEWAN. Le télégramme suivant a 
été reçu du ministère de l’Agriculture 
de la Saskatchewan: "I*e* semailles I 
étaient générales le 16 avril. Environ 
25 p.c. (Tu blé est semé. La superficie 
sous culture est en augmentation 
d'environ 10 p.e. Aucune disette de 
blé de semence. Le printemps hâtif a 
résolu la difficulté du la rareté de la 
main-d’oeuvre”.

teur* et autre* appareils électri­
que» K'adrnsser A la Cie Internationa­
le (l'Electricité, il rue Uluury. TéL 
Beil. Main 310L 67—o

ARRETE POUR AVOIR 
BLESSE UN FILLETTE

PERSONNEL
AVEX-VOLk I.'I.VrKSTlU* DE VOf* 

MAltii.it t Le m » ** i 1 ! c *1 r journal matn- 
mon m t tîrnttt l>ar h imsto. The •'Cor­
respondent.'* Toledo. Ohio. 76—b

PLUS DE CHARBON DUR 
POUR L’OUEST CANADIEN

Hier malin, une dame Hat risson,, rtl,*;i tli, plu* permis d'expédier

tr.vr*
■KO ItH l

I KUE

l’otition de» * b.h»

‘Oil 1;
li "f». 
M 6
Mi , '
K-M . 
St.i r 
Itia 
ont ■<

*!*• t.rfti *'. M*l . 22 Volol le < 
ili-- xi r ■ d'aujou r*rhul. 

roi Itsi;. i m.h. J6u(> t f*ir- 
1. niimiia. llfi. Mvrgler. 

,, ; : r.‘ii Th*’ Wanil*T<-r.
. . * 1 no $iJ'. 3e, 'i**1 n

( ■ ..li J.'t fi'i T'onp* î *. Wi.lf 
1,. |. M . *1 *.n, I ,.»d> V’iilenm 

I *: • *. *.wk. «'lar<,t»'>*>th«.
'..vr.*- M* Lai** *■( Thistle Down 

ii**| roui u

Toronto, 22. —• Une dépêche du 
Vancouver annonce que le président 
de la Western Canada Coal Company 
a avisé le bureau chef «le cette ville.

étaient detualit^m^r . ^ .1 y 17 ,«ui, uU N" «H Clarke dépo-i ^ (hins l'Ontario cana-
etaient do qualit*- marchande. : sait entre les mains du juge ( hoquet. ,•

STOCKS DE GRAIN AU CANA- une plainte contre un petit garçon; i.’’:• f • p..^«vrn nn’nn fnlble 
t. La compilation des rapports inconnu, lenuel .'«lirait hlensé d’un! ' . .... autres

comp- 
locales 
aurait 
tenue

farine de blé exprimée en blé, s’éle- nitaî Général ' a Ottawa entre les exploiteum de*
••• 1 . . ’ puai «»« n* rai. .p, charbon et 1 administrateurvuit à 77 millions de boisseaux.

li 
Ut :

Tro
115.

New Ver. 
Phiiadtlphi 
Cirvinnn'1 
Ch; ago 
l’itt l>i:rg 

, St-l.ou:,
« Boston . 
Brooklyn <

C.I*. 
i 000 
.800 i;oo
.500
.500
433
.200
.000

i.teil

a u* 
31-,

A ré

>1 ftsK. 3 .tu • 
i-i. r ''i 2 furU'iur 

:*4. Bulïnian, $I" 2". 
i.|< 11 1 î low .

1 . ■ Bu». 
T*mi !• 111'.’ 5 I f.
swoon. *,*• '*••*•. I' 

. ■ Hi B ie, PI
.• i ldu.ir. V. l'l* id * a ■ 

eoliril
Ni e; 1 •( tl RXI-: 1 an*' • 
luioar. « f*ul

l>luh, $''.oo, 
I **r. lire

|r. *•,**. 10,

a
.. détective Gagnon l'hargé par le m'n' , . . .

beu «le 12b millio'g- <ii’ bois '"tux l’an- jug,» (thoquet de faire tir* recherche*, 1111 ‘ oni * s* • ’ 1 •
ne*, dernier*', 19/ millions *! • bois- arrêtait quelques heure, après, un pe-1 m  ___________^^0
•o-au\ i-n 1910 et 79 m Ihoti de bois 1 j( garçon de 13 ans, auteur *iii m*1- 
seaux le S février 19L*. L** total de fait. Il a été écroué à la cour luvenüe
11*18 *e compose d" millions de q,'.ja il a été détenu pour d’autres 
boisseaux dan: les élévateurs, les roi-(
not* fies et chargés sur les navires, 32 Le juge (’hoquet statuera «uiour 
million* de boisseaux rhez. les fer rl’hui sur son ea.
m < rs et 20 millions de boisseaux * n —— —— —.

Barnegat City, N. K.. 22. Un

LE REGIMENT 
DE CAVALERIE

ROYAL CANADIEN

transit sur rail.

‘juchas CaLnr»itr'n!5.3Molniy. ’iVfiO,teurs «t le» miuoterjcs 124 millions de BarnegaU

Quant à l’avoine, y 
.Mi.:.’’-w. " . compris . <•* produits cimputé.s en me 

i,\ y. ,r 1 sur* i avoine. (»n est:nie qu au 30 
•p--.»*. 'ni mai, f 9 • d en existait au l’anada 

( l', ' ■■ ’ I ’ uiillion:- de boisseaux, au lieu
de IM nuilians il** boisseaux l’nnne" 

plu } *'■' 1 dern < re, soit pour cette année 24 1-2 
millions de boisseaux dans les elevu

Winnipeg, 22. Winnipeg, 22.- T 
a cle annoncé aux quartiers militai

vaisseau norvégien, le “V'indnl”. jau- res que le fameux regirnenl de envnU

une cargaison de 15,000 sa es 
du Sud africain. • Vm échoué 
prcK au meme epiiroil «nie le

le enfe 
à peu 

f rana-

yal « anadieni luirtira demain pour 
î.’abmry, où il aura ‘•es *|uartii r- 

Etant donné qu’un certain nombre
« a 
IJ:

port américain “Summer” *|ui u pen d’entre’eux ont été envoyé» outre- 
( n docembr* 1916 au large du ohare mer, seulemeent 90 homme* retour­

neront duiu» l’OuosL

^070
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!L Y A QUARANTE ANS
D* L» -.M.;.» r\V’ <iu 2:1 avril \616

DANS I.E
MONDE OUVRIER

LA FEDERATION S’AFFILIE AU 
PARTI NATIONAL OUVRIER

“Lu Pâme Blanche."—Nous uvoin 
Aui.-té, hier soir, à U prewièro re­
présentation tk* cet opéra et nous 
nomme* maintenant en mesure tl af* La 1*‘'deration des clubs ouvriers 
firmer one nous ne nous trompions do Montreal a decide, hier soir, tie 
jia> en tlisant, l’autre jour, qu’aucune 1 s’affilier au nouveau parti ouvrier, 

> venue à Montréal ni “Paru- et ordre fut donne au aecréulre detroupe m.____M_____  .
di," ni "Holman", ru "Aimée’ n'a 
jamais vtalisé r en de comjiarable a 
ce que M. C. Lavallée noua a donne 
hier soiv. Kénunion*; l'espace ten 
temps d’éleetion) et le* temps nous 
manquent pour exprimer toute notre 
pensée.

Mlle Hassani, chanteuse évidem­
ment formée aux meilleures écoles 
françaises et qui comprend tout le 
sentiment vra que Boieldieu a mis 
dans ce tr o du second acte ["Leur 
porte hospitalière s’ouvrait toujours 
aux malheureux"] et, dans cette ad­
mirable scène de la vente, ("Va tou­
jours! renchéris! encore!!")

T. T. Trudel, b* soldat dans la piè 
ce, ténor et ténor d’avenir, s'il veut 
étudier.

M. F. Lefebvre, la meilleure ner- 
Bonnificulion de ‘'l’intendant dur et 
cruel" que noua ayons jamais vuo; 
avec cc!a, une voix basse comme il 
n’y en a pas beaucoup en Kurope.

Dime Filintrault, une charmante 
fermière qui dit si admirablement, 
dans le "Duo de la peur”, au pre­
mier acte, que nous devrions avoir 
peur d'elle. T’oint du tout, Madame, 
malgré les pros yeux que vous faites 
à Dixon. Vous avez parfaitement, 
compris votre rôle.

Dixon, mais il est représenté par| 
Charles Lubelle et c'est tout dire, i 
Hier, il y avait une bonne salle; nous 
voulons voir encore plus de monde 
que cela aujourd'hui, et nous en 
sommes sûr, notre souhait sera réali­
sé.

(Nous avons encore parmi nous les 
les Dames Fiüatrault et Duquette,

• mettre «*n relation* avec le sécré­
tai! e gênerai du l'art! ouvrier pour 
lui demander les renseignements ne- 

• cesBaires à l’entrée de la Fédération 
A ins: -e regie une question épineuse 
et qui ■ uievu de xioients débat* dan* 
lu salle «le délibérations de lu Fédéra- 

jtion. %
L'Vst là la principale question de- 

bntiue a l'assemblée d’hier soir, te­
nue sous !u présidence de M. J. A. 
Vaillancourt. president général de la 
Fédération des club* ouvriers. Les «ié- 
«•gués s'etuient rendus en nombre 

sulfisani pour «tonner un caractère sé­
rieux au:; motions «|ui pouvaient 
cire a toptees.

l.n question de l’affiliation fut sou- 
lev«H‘ par M. Jarry qui d«manda le 
renvoi u six mois. On s'objecta, fai­
sant remarquer que la question était 
importante et qu’elle «lemandait une 
décision immediate. L’invitation a été 
lancée il y a «pielque temps et déjà 
plusieur.- clubs y ont favorablement 
répondu. Il « .^t temps «jue la Fédéra­
tion prenne une décision sur cette 
«luestion. L«* d« bat s’engage donc sur 
une motion bi« n en règle, l.es dele­
gués qui y prirent part sont MM. Ma­
thieu, dairy, S. Denis, Simard, Per­
reault, Deis, J. Pilon, Thibault, Mé- 
tivier et autres. Le Ion général de la 
discussion fut favorable a l’affilia­
tion ; la question se trouva donc vite 
réglée.

On souleva ensuite la question de 
la taxe "per capita" exigible aux 
membres du parti ouvrier. Un délé­
gué demanda si la Fédération devait 
payer la taxe dûe par les club* qui

ter sur ce tribunal. Le ministre a ac 
quiescé à cette «lemamle et en a ln 
formé immédiatement la compagnie 
du (irand Tronc, «ju’il a invitee à 
nommer son représentant *ur ce me­
me tribunal.

LES BOULANGERS EN DEUIL

LES SUGGESTIONS FAITES
PAR LE MAIRE MARTIN

A la «éance d'inauguration du Conseil, hier après-midi, M. 
le maire Martin a prononcé un discours dont voici les 
grandes lignes.

Mesdames et Messieurt, tenant «l’un caractère plutôt décora-tenant
Pour la troisième fois, le* citoyen* utj.u

L'union internationale No ôô «les 
ouvrier* boulangers de Montréal, 
vient «le perdre l'un «b* *«•» membres 
dévoues et de* plus sympathiques, 
dans la personne «le leur confrère Ar 
mand Derôme. A son assemblée, <a 
rnedi soir, cette union a adopté une 
réso'ution de vive* condoléances a 

j l’adresse de la famille en deuil, et a 
cbargv «leux «le ses membres, MM. 
c'hs. Godin, et Danmse Brouillet, «le 
la r«‘pré.senter aux funérailles.

AUX TAILLEURS DE PIERRE
L’union Internationale «les tailleurs 

«b- pierre rajipelle aux homme* «lu 
métier que U* concours organisé par 
cette union sc terminera b* 1er mai , 
prochain. Kn conséquence, elle invite 
t -us les non-unioniste* à entrer dans 
l’union, d’ici cette époque, pour avoir 
l'avantage de profiler «b- la réduc­
tion du taux d'entrée, l'emlant le 
concours, ce taux a été réduit à .’Jir», 
ma s après le 1er mai. il s«-ra reporté 
à $25.00, comme le veut lu constitu­
tion.

HOMMAGE ALLEMAND 
EN ANGLETERRE

Paris, 21. - - Du général von Lie- 
bort «lans la "Tnglehe Rundschau" :

Au cours «b> la guerre, l’Angleterre 
a su prendre «les mesures énergiques. 
Elle a voté !«• service militaire obliga­
toire. ELe vient de réorganiesr pour 
IblS une armée de ô millions d'hom­
mes. L’Angleterre est un adversaire

d«* M-mtreal m’ont élu maire 
ntetropi V du f'anada. ("«’st un mm- .. 
neur au«|Uel je suis 1res sensible et * '*
pour l«*>iu« ! je buir donne l’assurance 
•1«* toute ma gratitude. En retour, je 
pun leur pnmiettn «jue je ferai tout
l’e qui «iep.'tul’’H «le niai nam- <<l . .

un examen attentif «le la
^hon* ‘*11' H 0,*S '‘l J'* trouva1 que,

manière generale, les devoir* 
du maire restent toujours c* u\ du 
ch«*f ou du magistrat executif «le la 
t’orporatiun et, bien qu’ils ne soient 

d'un caractère judiciaire ou 
... , législatif, il* sont toujours d’une na-

\ .r le, inti-ja ts «le a v ii.c et pour ture executive et administrative, 
l’emplir .«'s devo.rs «le ma charge uns- Après avoir rappelé ce que sont 
si dignement que possible. I! « *1 vrai les pouvoirs «lu maire après les «Ier- 
que, à !a «bTnière session «le la Lé- niers amendements à la charte, notre 
gislnture, l'importance des fonctions premier magistrat «ionne b-s details 
du Main- a «-té amoimlrie *-t l’on s’«st suivants concernant la «lotte, le row 
]>lu, «lans certains milieux, à declarer nu «*t l’actif général de la Dite à l’o 
q''e *‘s devoir* du Maire « ta eut main- poque actuelle:

moi pour proinou-

l«< Ih « nu .st .1.
rembourH.ibles 
IntéroBsés «mi-

l.A <l«-it>> *»,tu«*tlo 
li.'Vonu est ite 
Montant «les travaux 

par l*-s propriétaires
v iron................................

Moins h’.o'.ls <!•• rtvulemeiu 
*• Kniprunt re K«->tits

llalitnoc A retourner hii fnnds aViuitriint
l’roprlétés A rev«‘inlre enviion 
Kmpi tints non «lépensés (cré.lits). . ..
Kniprunts non appropriés...................
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(née Lavallée) ainsi que M. Lefeb- partie de la F«*dération ou si elle qu’il convient «le premire très au sô
vre qui chantaient, il y a eu hier soir 
quarante ans, les premiers rôles dans 
la "Dame Blanche." Far la suite M. 
Charles Lubelle (Dixon) fut maître 
«le chapelle il Notre-Dame et à St- 
liouis de France. Il était le père de 
M. Gustave Labellc, notre distingué 
violoncelliste et de M. Charles La­
bellc de la Presse.” M. Lefebvre 
était membre du choeur de chant de 
Notre-Dame lors de la grande céré­
monie religieuse la veille «lu départ 
des Zouaves Pontificaux pour Rome. 
M. l’abbé Barbarin. sulpicién fran­
çais et musicien accompli était alors 
maître de chapelle.

ne devait payer «jue la sienne. Lu i^.eux,^ Jamais ncore, au i-«>urs 
président répondit affirmativement l’hwtoire, l’Angleterre n’a perdu une 
dans lu deuxième hypothèse. guerre, sauf le jour où elle a aban-

On nomma ensuite les délégués qui donné ses colonies d’Amérique. Eih‘ 
devront représenter la Fédération au a toujours mené les guerres qu’elle a 
parti ouvrier. MM. Vaillancourt, Jar- faite» jusqu’à la victoire décisive. Il 
ry, Thibault, Perreault, Pilon, Huot, suffit de se rappeler les traité» «b1 
Mallet, Fiset. Fernand Pilon et Vin- Nimègue, de Ryswick. «l’Utrecht, 
«•«‘Mt furent mis en nomination. Les d’Aix-la-Chapelle, de se rappeler aus- 
elus sont MM. Vaillancourt, Thibault si ia lutte de l’Angleterre contre Na- 
et, Perreault, le premier et le «leux- poléon 1er pendant vingt-cinq ans. Au 
b ine recevant chacun quinze voix et Congrès «le Vienne les mots d’ordre 
le troisième huit voix. d’équilibre européen et <ie liberté des

La discussion sur la nouvelle cons- mers assurèrent à l’Angleterre la »u- 
cir,i« r.n nr«»oo- prematie commerciale et aussi la do-

de

$ Ï.467.i40««
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.......................................... 4.46fi.SL‘S
.................................................... 6,8*3.102

î 16.8oS.426
voit par les chiffres vaux municipaux n’aient été exécuté* 

par celui «jui a fait cette subdivision 
ou. du moins, que le vendeur prenm? 
\ à-vis «le l’acheteur, l'engagement 
de faire, dans un «iélai n’excédant pu* 
trois ans, à ses frais, tmis les travaux 
municipaux dans les rues qui lui ap- 
partiennent. et de céder ensuit»* ces 
rues à la ('ite de Montréal, Tous les 
travaux en question «levant êtr«» faits 
suivant les plans et «Icvis préparés par 
les Ingénieurs «b* la Cité.

Le maire a donné ensuite des dé­
tails sur un projet «jui lui tient à 
coeur et sur lequel il «*st «léjà revenu 
maintes fois, celui d’une assurance 
municipale mutuelle contre l’incon- 
«iie. 11 entrevoit la possibilité d’éco­
nomiser «le ce «‘hef au delà d’un m.l- 
lion «le dollars.

m

n -Ui#

Cette chaussure faite au Canada

Litution n’étant pas finie, on 
sa de la continuer, mais une

propo-
contre.. .. ]» J 1 Ut; Ut L UIIWIII ux.l f— Nous regrettons d apprendre la o jtion en (lemanda le renvoi à 

mort do notre estimé concitoyen, M. ja ' .haine assemblée, vu l’heure 
Damase Masson, arrivée hier.

— Village St-Louis (Mile-End): A 
Une session du conseil «b* wtte nou­
velle1 municipalité, tenue le IK avril, 
courant, M. Pierre David, füs, a été 
engagé comme secrétaire-trésorier de 
ce conseil.

—Le vapeur "Québec" capitaine 
l/abelle, arrivera dans notre port ce 
matin vers sept heures pour commen­
cer son service régulier.

- Le premier navire d’outre-mer, 
“Red Cross” «le Liverpool, est arrivé 
ô. Québec, samt'di..

LA CRIMINALITE
INFANTILE

proc
avancée. Elb’ l ut adopt «’e.

Le secrétaire général, M. Huot, 
proposa ensuite une série de protes­
tations à l’adresse des nouveaux com­
missaires. Elles doivent **tre trans-

mination de l’univers.

LA MAÎTRISE DE L’AIR
LES BOCHES RECONNAISSENT 

LEUR INFERIORITE.

mise aux administrateurs, au 
mier ministre et aux journaux.

MM. Thibault et Bernier propo­
sèrent «iue le secrétaire écrive au se­
crétaire général <iu parti ouvrier, M. 
Bastion, pour .ui donner un compte 
rendu succinct de l'assemblée d'hier 
soir afin «b1 Le renseigner sur la déci­
sion pristi concernant l'affiliation et 

; aussi pour lui donner différentes in- 
formations sur la manière de procé­
der de ia Fédération. Adopté à l'ex­
ception de M. Jarry qui reste dissi- 

i dent.
Une proposition très intéressante 

Lu criminalité chez l’enfant est de-1 fut ensuite déposée sar la table. Elle 
venue alarmante et la Cour juvénile de M. Alfred Mathieu, secondée 
avait, hier, plus de jeunes voleurs à |,ar Simard, et demande au gou- 
juger que la Cour «le police. vornemnet fédéral de fix«*r imméilia-

I.e premier cas amené devant le ^t,nien^ |L.S prix des principale» «b-n-
jug«* Choquet est «•«•lui «l'un jeune 
garçon qui ne compte pas «.ncore ses 
treize ans et qui était traduit par l'a­
gent de police Lessard du poste «le 
Mabonneuve sur l’accusation de vol 
de grand chemin.

Au moment où Mme B«»atrice 
Ethier passait sur une ru*1 du nou­
veau quartier de !a ville, elle vit arri­
ver trois jeunes garçons qui se préci­
pitèrent sur elle et qni lui cnieverent 
sa sacoche qui contenait une somme 
«le dix dollars en billets de banque et 
différents autre.- objets.

La femme fut tellement surprise, 
qu’elle ne pût se défendre, mais en 
voyant b s bandit» «-n herbe se sau­
ver, elle appela au secours. L'agent 
Lessanl fut assez heureux «le rattrap- 
p«*r le petit vobnir «jui s’enfuyait avec ,

Washington, 21.— Une dépêche of­
ficielle d’aujourd’hui dit que les aé- ' 

prc- rot)lanes ennemis sont descendus jour, 
nellorm-nt par vingtaine* et près «le 
50,000 kilo» d'explosifs sont jetés sur 
les organisations ennemie», derrière 
leurs lignes. Le 2«5 mars, pas moins de 
f*6 aviateurs ennemi* ont été descen­
dus et 24 ont été obligés «le retraiter. 
Le 27 mars, Sü aéroplane- "lit em­
ployé plus d'un quart de million de 
cartouches sur les musses «le l’infan­
terie allemande et les hommes étaient 
fauchés par centaines.

Les radiogrammes allemands re­
connaissent la supériorité «les avia­
teurs nlli«»s de la manière suivante : 
‘Dan* do certaines régions, ils pé­

nètrent on escadrilles composées «le 
soixante aviateurs avec une telle for­
ce, que les nôtres n’arrivent à les re­
pousser qu'aprês d«J» combats achar­
nés".

LA CENSURE
CANADIENNE

Ixmdres, 22.—Comnurnt.ipt les nou­
veaux règlements de la censure cana­
dienne, le "Manchester Guardian" «iit 
ce «jui suit : “Ils dépas.^-nt en sé\é-

mar.ler une 
b*s ouvriers.

M. Jos. Métivier e>«t en

de salaire pour 

faveur «lu

la bourse. Ce dernier, a dénoncé ses 
doux eomjtliees qui seront arrêtés et 
renfermés à lu Cour juvénile.

Quelques instants plus tard on Ira-...... , • i idu -ait levant un juge de la Cour ,1e I l’nnç.pe d" Cx. r les pnx de» denrees 
u J - - - et d une cehelle de salaires, mais ce

n’est pas là le bon moyen «le |»roteger 
les ouvriers. M. Métivier voudrait

rées alimentaire et du charbon, d<.?s 
choses, enfin, indispensables à la vie 
«If l'homme et demande en même 
temps de fixer un taux pour les su- ! 
laires afin de rencontrer les prix dos • 
choses mentionnées plus haut.

En appuyant sa motion, M. Ma- 
thieu déclare «juo c’est la une chose 
«jui peut 
veut
la uni1 mesure «t une extreme imj)>»r- en tant qu»* le gouvernenumt le pour 
tance pour les ouvrière qui peinent ra contrôler, «le j»,‘riser. <jur ce qui 
de ce temps-ci et «jui ont toutes les convient à un petit groupe ««’individus, 
misères «lu monde à subvenir aux bo- qui, pour le moment, sont maîtres de 
soins «le leurs nombreuses familles, la machine «le l'état.
M. .Simard appuie In motion parce! "De tels règlements pourraient à la 
«ju’elle oM censée, mais il déplore * rigueur s’expliquer -i le gouverne- 
«ju’elle vienne si tard, car le gouverne- nient n’était pas apte a se tromper, 
ment, dit-il, ehoreh * à consi rire le Mais nous savons par propre rxpé- 
travail. 11 serait donc inutile de de-! r‘pn(*e qu’il est loin d'on «‘tre ainsi.” 

échelle

Comme «*n b*
ci-dessus mentionnes, la position de 
la Ville est solide «-t, avec «le lu pru- 
dence, il est possible de jmsser la cri­
se «jue nous traversons sans «ju»* les 
contribuables aient tr«»j> a souffrir.

A propos «le la nouvelle commis­
sion administrative le mure déclare 
«ju’il n'a pas l'intention «b» la gêner 
« n quoi «juo ce soit dans son travail 
«l'administration. J'ai, dit-il, tr«>|> à 
c«»eur les int«srêts de notre ville pour 
ru* }•«. ajqujyer «le toutes mes forces 
b‘s mesures «jui seront prises pour 
améliorer notre situation. Malgré que 
lu loi ait enlevé au Conseil et nu Mai­
re la jdupart de leurs prerogatives, 
j«‘ crois que notre rôle est encore as­
sez important, et b* jiubiie compte sur 
nous pour prévenir les abus «jui pour­
raient m1 commettre et pour le jirote- 
g«“i’ contre les actes «ju. seraient con 
traires à ses intérêts.

.Ii1 me permets de compter sur le 
concours unanime du Conseil «lans ce 
travail «le coopération et j’aime à 
croire que la nouvelle commission ad­
ministrative n’hesitera j>as, parmi ses 
premières mesures, à prier le gouver- 
m ment provincial «le rendre à la Cité 
«le Montréal une partie des millions 
qu'il retire des citoyens sous forme 
de taxes et d’impôts.

Parmi les suggestions faites aux 
Commissaires et que nous avons énu- 
mérofs dans notre «lernier numéro, le 
Maire a appuyé sur les suivantes:

MAGASIN MUNICIPAL
L’on ne devrait pas retarder plus 

longtemps l’établissement d’un maga­
sin municipal afin de mettre fin nu 
système d’achat en petites quantités, 
suivant les besoins des divers dépar­
tements. Le système actuel multiplie 
le travail inutilenii'nt et «le plus est 
une cause «le p«irtes pour la ville. Si 
nous avions un magasin municipal, 
les fourniture» jmurraient s’acheter 
jiar soumissions en quantité suffi­
sante pour un an et même plu», ce 
«jui nous permettrait de payer bien 
meilleur marché et réduirait «le benu- 
coup le travail du Département des 
Achats. Ceci simplifierait aussi le 
travail du Trésorier de la cité qui 
n’aurait pas à faire, comme actuel­
lement, cinq ou six mandat» chaqui1 
mois, au nom «lu même fournisseur 
pour des marchandises vendues aux 
différents déjmrtements. J'nj«»uterai, 
tandis ijue j’en suis sur ce sujet, que 
la ville devrait faire comme les gran­
des mais ns «le commerce, et ne payer 
ses comptes «ju’une fois par mois, 
('«“ci simplifierait encore le travail 
considérablement.

A $8.50 ET $9.00
Qualité Supérieure — beau style— 
service excellent tout cela y est. 
Nous les avons en chevreau vici 
noir—en veau ‘gunmetar~en veau 
pourpre royal russe et en veau cou­
leur vin foncé.
En noir le prix e»t «le $8.50 — de couleurs, $9.00. 
Elles «*nt une forme uffisammont ais' O, oeillets «-a- 
chés, talons bas, large i go.
Elle est «le mise en n'importe quelle occasion et 
c'est l’idéal pour l'h«»mmc(i’affaires.
Nous ne sommes pa : é «ignés «le votre place d'affai­
res : vou- feriez bien d« venir voir la chauv un*.

CTi liP'Œ n:Pi
13001 SHOP

2.35 HI E ST-JA( (Jl’ES,
(Côte nord, pre» McGill)

-lUtiouai.
TAXES ADDITIONNELLES

Sans vouloir mt* prononcer mainte­
nant sur la nature des taxes «jui doi­
vent être imposées, je crois cependant 
que les compagnies d'utilité publbjuc 
«jui se servent «le nos ru«*s presque 
gratuitement, devraient payer à la 
Cité une compensation just«* et raison­
nable pour les privilèges dont elles 
jouissent.

Je ferai remarquer que la seule 
taxe «jue la Compagnie Montreal 
Light, H<?nt and Power paie a la cité 
est «le un dixième «b* un pour cent 
sur son capital. Cette somme n’est 
certainement pas proportionnée aux 
bénéfices «jue retire cette compa­
gnie et aux avantages dont elle jouit 
actuelle.ment. Il en ost de même pour 
les autres compagnie» qui ont di*s pri­
vilèges semblables. J’ajouterai «ju’il 
y a «les villes «jui paient presque tou­
tes leurs dépenses d’administration 
avec les revenus qu’elles retirent de 
’exploitation «b.1» services d’utilité 

publiijue.
LABORATOIRE MUNICIPAL

Une autre question que nos admi­
nistrateurs devraient étudier est celle 
des services que pourrait rendre aux 
citoyens le laboratoire municipal. Ce 
laboratoire, qui 
cien
un des plus complets «'t «les mieux ou-
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UN JEUNE HOMME ATTAQUE
PAÎtUNOURSAORFORI

En cherchant une brebis égarée, un jeune cultivateur est 
attaqué. — Armé d’un couteau, il met la béte en fuite.

St-Elb1 «l’Orford, 20. I n fait 
. qui semb mit jdulol tenir d’un e nte 

«!«* Perreault que «b-s incident, «i vers 
«jui sc passent dans nos par:i,ro.«. est 
survenu r«c«*mment «bit ; n «tre be a- 
iité. Quoiijui* étrange, le r« « .t que 
nous allons faire est absolument véri­
dique, et nous nous demandons com­
ment il sc fait qu’un jeune garçon 
de quinze ans seulement ait j»u su dé- 
barrasser d’une le u* féroce «jui s’ét ;it 
jetée sur lui pour un ft ire un f«*.stin. 
Mais voici les faits, tels que nous Y» 
u conté» le jeune homme, Joseph Pa­
tient, dont l«,s parents - nt «les jilus 
estimés de cette par* i.->o.

l.e héros du conte partit donc, ce» 
jour» derniers, pour faire <l* s recher-

. ches dans le bois, près de la montagne
itoire, qui a été établi par 1 an- (jUj çs^ gjtueo à une distance de c.n<j 

_UireHU -l!*.* / ommissaires, est arpents environ «les ha! itations, afin
de trouver une brebis «jui s’était

tilîés de la province Pourquoi ce lu- ; <ichap éc et avait priiJ cct1f. direction.

r ^i1' Atü-vM r ."ri. . .«jui ont «les recherches, analyse» ou ! («U. ,I1 ,,atU‘t.lcf chumjis et les brous- 
expériences à faire faire. Un petit ' qu^d, tout a coup, à lu pim
industriel «jui désire améliorer son I s,tt ,rL’^1^ (,u d commençait a tnu
industrie a besoin, dans bien des cas, 
des services de chimistes d’expérience, 
mais souvent n’a pas les moyens pécu­
niaires nécessaires pour retenir les 
services de chimistes. Pourquoi la

trou-
ver longue à trouver, il vit apparaître 
un maitre ours, «jui, sans j>lus de ma­
nière, lui sauta au cou dans l’inten­
tion évidente de se délecter de bonne 
chair, après s’être, durant tout l’hi-

PERCEPTION DES TAXES
ville ne lui viendrait-elle pas en aide 1 ver, forcément contenté de se lécher

jout se faire si h* gouvernement rité tout ce que nous avons connu jus- u 11 y aurai^ aUssl* 
bien s’en donner la jK-ine. ("est qu’ici. Le public ne pourra savoir, et <'î,=l,,hr« nient-, à apport 

n> mesure d’une extrême imj).»r- en tant «jue le gouvernement le pour- Y , ' e .

en lui fournissant gratuitement les 
seniecs des chimiste» et analyste» 
municipaux, ("est en aidant à ses in-II y aurait aussi, je crois, des

et dan»1 celui I (*U8tr‘e8 <,u'’ bt ville contribuera le 
de la perception «les taxes. ' ’ ' plu» efficacement n la prospérité gé-

Par exemple, on ne devrait envoyer 
qu’un seul compte à ehmjue coniri-

la patte.
Mais le 

tainement
jeune homme n’était ci>r- 
pas de l'avis de cet hôte

que l’on doit aux hommes, même 
«juand il» ne s«*nt «ju’en herbe. I r*1- 
s*i|tit «b* vciiili c chcnmnuit a vie ,« t de 
faire * i possible un coup «K maître.

11 tira «b- sa boche, avec sa mam 
restee libn*, un canif pas bien gros, 
si l'on considère le rôle qu’il avait a 
remplir, et, apres .’avoir ouvert de 
ses «lents, il en caressa affreusement 
la tète «le la bêle.

Celui-ci se retournait jiour éviter les 
coujis, mais ne voulait pas lâcher aus­
si vite une proie si tentante. Cepen­
dant, ]« jeune homme redoublant 
d'anh ur «lans Y combat, réussit enfin 
à applhjucr, à une jik.ce jmibable- 
ment jdus semible que les autres, 
dans le museau de la bête, un super­
be coup di- lame, qui força le quadru­
pède sauvage à lâcher pris* et à se 
sauver «lans le fond «le son antre, en 
hurlant horriblement.

Le vuinqui'ur revint alors à la mai­
son, t n courant, « t. arrivé, raconta le 
fait tel «jue nous venons «h» le faire. 
Comme prouve <h sa bonne foi, se» 
vêtements sur lui étaient tout en 
lambeaux. Mais, .rlujs^ étrange et 
qui ne jiour mit sYxpThjuer «jue très 
difficilement, il ne jc riuit à l’épider­
me aucune égratignurc.

Le» vieux «le la jiarxi .re expliquent 
ce fait en disant «jue les ours, à cet­
te saison de l'année, sont très faible.:, 
et «jue le jeun* Path nt ne se fût cer­
tainement |>ns défendu si bien d’un 
ours en plein** vigui ur, pur exemple.

des bois, peu respectueux de l’égard vers le milieu de l'été.

buublc 
la cité, 
autres. 

L’on

pour toutes les taxes dues a 
taxes ordinaires, spéciales ou

devrait aussi adopter 1«

liera le
MONTREAL. PROVINCE SEPAREE

Une question de la plus haute im- 
portunce que nos administrateurs de­
vraient, sans perdre de temps, mettre 
à l’étude, est celle du démembrement

police deux jeunes garçons de 11 ans 
arrête par la police «b* \ «*rdun au 
moment «ni il - venait «i** jamotrer avec 
effraction .lans les magasin» «le M. 
Whil'\ ejii ii r. rue (’hurcll, et Wilno, 
de la rue Wellington.

Us avaient en leur |*u assion de» 
cigarette « t «I • l’argent .tu’ils avaient 
(iris dans !« tirnii < ai se. ( omme l*1 
chi-f «1« poJice n'a j»as juridiction Jiour 
jugev le eiui-»1 'le \ol avec effrac­
tion, le-, «leux gaivoa.- étaient tra­
duit devant le jiH’" la ' !. «',* la ( ««ur 
«le polh'c. lis nvouèient leur eulpahi- 
Hté et furent comlamne- setttne te- 
name à («'ois an «b* <l'it«'uth»M a 1 éi’ole 
de r'^orni*1 «b RliawhiYlg .

('imj autr. < enfants, («bis jeiim1». 
Inculpe* «lan le m* nie.- vo -, ont. été 
remis «•n libert»1 conditiotnielle.

D* jiuis «jui’lques jouis, encore a la 
(‘our juvénile, jilusieur jeirii's filles, 
ont été amenées jiour inmioralité. Ci* 
«■rime, dejiuis un an, a augmeuti1 «lans 
une proportion alarmaat)1 de Kl j' *’. 
l^a princijmb' resjion-abilité revient 
ordinairein* nt à «juebjue comi'iice, 
homme «ni femme, «jne ia (‘our s'iT- 
foree toujours de «b’eouvrir et d’at­
teindre, mais «jui. mallieureusement, 
comme le disait hier matin M Dawson, 
«le la ('our juvénile, * i hajuient lou-i 
jours à la indice.

La fréquence de ces cas ou «h's jeu- ' 
nés filles «l’à jieine 14 ans sont incri-1 
rniieau jette un jour effrayant sur
certains dessous «b» la civilisation d'u- 
i)r grande ville «d e t sUf'«,ejilib!ii *l«* 
préoccuper tous les gens honnêtes.

«jiK1 des ouvriers soient placés sur la 
«•ommi.-sion des vivres, chose «jui 
n’existe jias encore, dit-il. Des hom­
mes de la cia.- «‘ ouvrière eoiinaissent 
les besoins «U1 ouvrier» et 1* s -alai- 
ivs qu’ils gagnent ; ce **iii eux *jui 
sont le (dus en mesure «le faire «l« .s 
sugge.tion.-, su ceplibles db'tre favo- 
vabb’s aux ouvriers. La motion fut 
udojitec.

M. Jarry annonça ensuite ii ras­
semblée qui* la Ligué des Locataires 
■ iemaude d'être admise a la jirochaine 
assemble*1 t>*)ur y discuter l’iirgetice 
pour les om riers «b1 . «* joindre a cette 
jigui*. Le jj'e ident rennu'cia et ib*-

de

UNE BOURSE
A M. SAM. GENEST

Ottawa. 22. — Un comité comjiosé 
«les principaux représentants de la 
race canadienne-française j>ar t*uit le 
pays s'est eonstitué dans b* but «l'of­
frir une bourse à M. Samuel Genest, 
pre-itlent «le la (’ommission Scolaire 
l’atho!i«jue d’Ottawa.

Dans la circulaire «|iL a été lancée 
à «ej effet, on rappelle «ju.* M. Gcn* «t 
a soutenu depuis lût2 une lutte héroï­
que, qu’il fut victime «le menaces * t 
l'objet «l’offres alléchantes tour u tour 
suivant qu’il allait continuer la lutte 
ou se entait prêt à l’abamlonner.

Parmi le souscripteurs on voit le* 
nom- «!e Sir Wilfrid Laurier et «lu sé­
nateur W.-C. Edwards ainsi qu’un 
nombre considérable de citoyen. - des 
«juatre coins «lu jiays.

SUUl hl‘s' atiri ,io | de la Province de Québec d«> façon à 
* e t a ail. , jiurmt.r une province à jmrt composée

INVENTAIRE GENERAL | de l’île «le Montréal et des eomtés 
J’attire votre attention sur 

ci» site i** faire faire chaque

chefs de départements et d'autres 
personnes, chargée «le l’étude «le 
toutes les questions d1 nature tech­
nique qui lui seront confiées jmr la 
commission administra' e. On agiU* 
aussi la question de lu création d'une 
commission «lu service municijtal qui 
serait chargee de faire «les recom

LE REMORDS LE TUE
Ottawa, 22. L* «lernier acte d'une 

lamentable tragédie Y.-t «l* r*>ule, sa­
medi, à Hull. Thomas Desmarais, qui 
était en liberté sous caution, atten­
dant son jirocès pour le meurtre «1* 
Joseph Ouellette, est mort aprè une

.a né- limitrophes. Le but de cette réforme ’ crois que ces deux commissions *ie- 
année j 8t,ra>t de rt^erver pour la métropole vraient être constituée» et que lai 

■ lans les «iiverse? bninchcs du service !les J,ourjf‘.es d en* venu «jui lui sont pro- commission administrative devrait 
municipal, un inventaire complet et i j*>r‘!S’ afin 'lU e lo ab!,!lq‘J‘‘ étudier cette question dans 1«* plus
détaille «le tout ce «jui appartient à Vay‘‘r st‘s pr°prt?s et bref delai possible., passer pour un enfant prodigue,

quand «*lle ne l’est pas. Jusqu’à quel CONTREMAITRES ET POINTEURS 
po.nt »•«• j>r**jet peut réalisable jr sujj, qU(. lYmragimient «b*-1
est encore le M . rct de 1 avenir. .1 a« - COntremaitres et des j.ointeure dc- 
mets «jui1 e est une entreprise nouvel-

mandations au sujet du personnel. Je longue maladie cuumv j»ar la jieine «d
l'inijuiétude qu’il éprouvait depuis b

ET
LALUMIERE DEVANT 

LES JURES

lara que, si *l* s représentant de cet­
te ligue voulaient venir a la proi'haine [ “T!-NOIR’, 
a-«cinble*1, !a jitn'Le leur serait ouverte 
avec plaisir.

La uutrt *le M Julien Daguerre vint 
au-’.-i sur le tajn-. Un \«)te de condo-j 
I* anc« s fut a<lopl«’ jiour être pr«*sente Aujourd'hui commencera en cour 
a la famille du dcfii’it A! Daguerre «{'Assist1* l’instruetiim du procès d'E- 
f.lisait jia^ti* *!« la Fédernthm i!cj*ui« ü«. Lalumière et du «letective Uharles 
«>nze ans. il en fut !*• jiremier ‘««•cia'1- Desjardin*, tous deux accusé» de 
taire. L'as-omblcv fut ensuitt* ajour-( eonsiiiration. On se rajipelle qu’à la 
née. i dernière session «le la cour, b»s jurés

s*- sont entendu* pour déclarer non 
coupables le» autre* accuses, niais 
qu’ils n’ont jui s'accorder au sujet *b* 
Laium ère et <h» Desjardins. Onze pe-

SOLUTION PACIFIQUE

POUR LA TETE
DE GUILLAUME

Amsterdam. 22. Lt*1- journaux
de Berlin rapjiortent «jue b's chef du 
parti libéral national «mt déoid*' à l’u 
nununité d’envoyer au kaiser un télé 
gramme, pour lui recommander «l’ac­
cepter les couronne* des anciens gou­
vernement» russes de l'Esthonie et «le 
la Livonie.

Le iliffon-nd qui s’e-'t élevé recent-! 
ment, entre le officiers du (irand 
Tronc, «*t «leux organ .• alunis ouvriè­
res établies parmi les «•mpb'.ves *|e 
l'ett*> cinnoagiiic. la I ratcrnt* <lc 
employ* • <b-s at:**n ■ *-t !’ \lliaiua1
des employes «b-- voie-, aura ju-:*' a- 
bleiiient une s<duti*>n j ;.«-’tnjue. Kn 
* ffet, ajires la rupture des négocia 
lions outnituYs à M'intr»i.tl, les cru 
jdnyés, aux tenues de la loi cana­
dienne sur les DiflYrcinb Industriels, 
ont soumis leur cas au m m-tiv *lii 
Travail u Ottawa. Cette bu interdit,! 
on effet, à tous les enijiloyes «les ehc 
initis «b* fer ou autres « omjmgni*1* I 
d’utilité jiublicjne de se mettre en grc 
vc avant d’avoir soumis leur» griefs 
a la considération du ministre federal 
«lu Trava 1, et cela sous peine d’amen­
de «ni même d'emprisonneniont. Les 
employés ont demandé à l'hon. M. 
Urothers de constituer un 
d’arbitrage pour juger b 
et «mt nomme M. Bernard

la \ ille. I n double de cet inventaire 
jiourr.iit être depos*' entre les mains 
du < ontroleur de la Cité et un fone- 
tiomiaire serait charge spiYialemeiit 
do suivre «le près cet inventaire afin 
que rien «le ce qui apjiartient à la Vil­
le tu» jiuisse être enlevé ou détruit, 
hors de la «*omiais»anee «les uutxirités. 

I R VVAl X l’KR.VIANENTS
Je suggéré que, d’ici à la fin de in 

guerre, la Cité n'entreprenne l’exécu­
tion d’aucuns travaux jiermanents à 
"excej>tion d«» la réfKtion des grandes 
artères. Il 't-y encore «le disponible 
sur 1* fon«!s «l’emprunt une somme 
il'ail-ile'a *lc $â,n00,(int1 qui a été voté»1 
|»our l'execution de divers travaux j>er- 
munents. Cett*1 somme ne devrait être 
«léj>ensée qu'ajirès la guerre, afin «le 
jtouvoir donner «lu t ni va il aux ouvriers 
qui seront forcés de chômer par suite 
«le la fermeture .b « fabriques «le mu­
nitions. Je reconnai» c» jiendant «iue 
le- rues ou Ton :* posé du lu ton doivent 
être recouvertes d'asphalte, mais ce 
sont les seuls travaux «juo Ton devrait 
fairi1 a même le fonds d’emprunt.

Los princijiales rues où le pavage a 
besoin d’être refait sont les suivantes: 
Boulevard St I auront, de Craig à On­
tario ; rue Notre Dame, Est et Ouest; 
ru»1 Ste-Catherine. Est et Ouest ; rue 
St-Denis, de Craig à Ontario ; rues

le de la plus haute importance et qui 
eom|>orte une etude :i|»prufondie «le 
notre situation au jiointde vue consti- ! 
tutionnel et economique, mais je crois 
que nos administrateurs accompli­
raient une tâche utile en mettant 
cette «juestion à l'étude et en s'assu­
rant si la ville de Montréal ne retire­
rait pas d’enonn.'s avantages do la 
réalisation de ce projet.

vrai! être fait j»ar le bureau du 
payeur, afin «le jiemiettre à ce «1* r 
nier de contrôler les listes de jinie 
et «b» prévenir les »Lu: qui peuvent 
se glisser dans ces listes.

CONDUITES LATERALES 
TIONNELLES

Depuis que les travaux de l’agran-,

lits jurés déclaraient ceux-ci coupa- Craig et St-Antoine : rue St Jac.jues
Mes, alors qu'un douze me les déela- 
rait innocents, et l'honorable juge 
l'.dlt-tier >lut remettre le procès, apn-s 
avoir renvoyé le jury.

LÀ CONSCRIPTION
ET NOS COLLEGES

Saint Hyacinthe, 22. Sur une 
clnssi1 «le 24 «Tèv»1.-* «b* rhétori<jue au 
emituiin1 de ct'tt*1 \ille. .’t" sont aj»- 

pelés st'ii1* b'S armes et laissent Saillt- 
llyncinthe aitjounThu: même.

C’est de heures p.m. jus- 
Dii’a minuit (iuo se passent
tous les grand» événements

(hirst ; rue Dorchester, à différent» 
endroit- ; les trottoirs ont aussi be­
soin d’etre refait» sur le boulevard St- 
Laureut, entre Y rues Sherbrooke et 
Craig et sur la riu* Sto-Cathenne 
Ouest.

I.a t'om.i>agnie «le- Tramways «le- 
vrait et "e forcée «b- reparer see voies

l,V'. rA.\AD% '•st tnq.rtm» «t publié par 
i.a < IR or r* iii.m atk»:«i m; « a.» tl>A, I.Imité#, «lont M J. B La­
pointe est t« Gérant-général, nu bu- __ __________ ________ _____ _ _ _
Hffatrî«lraôr0 U rUr leat, Uo MonUcal, pour les représeu* VOUS Cil donner le détaiL

mauvais état des rails.
EXECUTION DE TRAVAUX SUR 

DE NOUVELLES RUES 
Je suggérerais respectueusement à 

ia Commission administrative (le bien 
_ vouloir étudier l'opportunité d’amen-

!.. p. vio sociale Pt Dolîtinup • ,,er ,a rhart- » «’(' qu'à l'a-it MMl MAicilt Pt puuuque, venir RUC[We subdivision de terrain
faite à moins que le* rue* ne

tracée» suivant les plan* de la
Montréal, et qu’aucun terrain

I ne soit vendu à moto» que tou* les tnt-

latéra «• additionnelle, et je prier u» 
la nouvelle commission, en étudiant 
le pr«>gramme «le l'aqurduc de pren­
dre cette question en sérieuse consi­
dération.
MONTREAL WATER AND POWER 

COMPANY
il n’est j as juste de souffrir que 

Ica « oniribuabé <« de certain» «juartier» 
excentriques naient à la "Montreal 
Water «St Power Comf*any‘’, pour aji-

<|Ui «nt vu mauvai, .-Ut t*l .urtout ,1.. '’.ro'2si‘,1Vn'™'nt •»
éf.mv Ir pnvair.' .,ui ,V.t .l.lï-rioiv <1** <>n n« |w.c i» la v.H.'d.- Mua*,
par suite «b1 la vibration causée |>ar

CREDITS VOTES A MEME LE 
FONDS D’F.MPRI NT

On m’assure «ju’il y a actuelle nent 
dans le trésor une somme considera­
ble, prise à même le for. is d’einpnint, 

ADD!- applicable à des travaux permanent- 
I «jui ne sont pas commencés. d« sug- 

. gérerais «jue toutes les resolutions v«» 
dissement de "aqueduc ont été sus- (’ri'dit3 soient reseimlees, *jue
pendus, les citoyen* croient, en ccr- divers montants soient reverses 
tains milieux, que nous courons «les au !resor et que la < onini'ssion adrni- 
risque» sérieux au sujet de l’approvi- nistt*ut;ve determine «le nouveau !’«iin- 
sionnement de l’eau dans le cas «le T <’1 flu' devra «‘tre fait «le c«*< fi»n*i«. 
rupture de la seule conduite latérale ' ** ,n,‘ J>cr»irt.trai cependant de faire 
qui existe, il n’y u pas à ni.-r «ju.1, l,nt? «xc«ption pour les credit* votes 
dans le cas d’un tel malheur, la ville l>our 1 «’•nrgissement du tunnel «lo^ la 
n'aurait «iu«« le canal de Lachinc jiour * ru<‘ bt-I eni», cette nnudioration s im- 
s’approvisionner d’« u P.mr faire Posant absolument ji.iur la sauvegarde 
face à cette «lisette «*n agite lu «jues- 
tion do la con*trui*tion d'une conduite

de la vie du public.
CONCLUSION

tragique événement.
On «e rajqudle !«• fait- • D* -nia,':tis. 

qui était hôtelier, s’était querellé avec 
\ Ouellette, un de .-es clients, et l’avait 
' jeté ii la jiorte. Ouellette, persistant 
à vouloir rentrer, Desmarais l’avait 
frappé a coups «le jioiiig, le jetant sur 
b‘ trottoir «-n pien-*1. où ! -e fractura 
le « râne. Ceci -e pa- ait il y a un au.

11 y a «juehju* - tno.'•. Desniarai- 
vendit son hôtel et eonsacra la jdu- 
grande jiartie «lu bien qu’il jiossedait 
a secourir la malheureuse famille 
Ouellette, restée dan. la ni -ère.

LA SITUATION FINANCIERE 
DU CANADA

Ottawa, 22. En sfumettant le 
budget, jeuili pr**chain, Tlu>n. A. K. 
McLean annoncera «tue durant Tan­
née lOlS-HMb. le Canada devra se 
procurer $ô0(»,000,(i(ni jiour des fins 
«le guerre.

Dans * ■ i>i nt;« '• e . «int jias com­
pris les $ ..’."'.‘l.OOU.'i'in (b1 dépenses
pour «les fins dnver-es.

La dette du Canada * : maintenant 
«le SLIO.'L-'UM.ÙOO. Cette siimnu1 re- 

I pré ente une augm-n al n de $77(t, 
0(10,000 du»1 à la gu< rrc. la.1* inté­
rêts de la dette nationale se montent

... . acauolb ment à $78,000.000, et il fau-
En terminant, je nie permettrai (|r.i S 10.000.000 «le j lus ixmr le fonds 

^i de pension.
Le total «b s délions» de guerre est 

jusqu'à date «le $S:{fi,0o0,000. «lont 
$(50,000,000 ont et pay. à même les 
revenus.

Il faut «tone s’attendre a ce qu’en 
même t« nij.s qu’il déposera le budge:, 
le ministre intérimaire <1. - Finances 
annonce l’imposition de nouveJ.es 
tax* s.

i rnon. M. '‘Vr / • J 1 i è1 ’ venir aucunn jtXlïunaJ et de cette période, le jour- ne soit fait.’ 
' RoTTiivo! liai «lu matin est le premier à j

r«»al
lai question «le l'achat «le lai 

“Montreal Water .V1 P« wer (.’oinpa- 
tiy” a été à l’étude ibqmis plusieurs 
années, sans avoir ct«’ solutionnée, 
et je no doute jm* qu’elle ne fasse, 
l’objet d’une étude sérieuse par !a 
commission administri’ ' t. f 
COMMISSION TECHNIQUE ET 

COMMISSION DU ST RVICE MU- 
NICIPAL.
La loi pourvoit à la création d’une 

commission techmoue, composé» de

I d’attirer l’attention de tous ni* s 
gués, tant échevins que m ombres do 
la Commission, ainsi que celle «les 
chef* «b’s différent» services sur la 
malheureuse période que nous traver­
sons et qui est, en grande jiartie, at­
tribuable a la guerre «jui se poursuit 
en Kurojie.

A toutes les famille» «jui ont donné 
quelqu'un «le leurs membres a l’armée, 
nous donnons l'assurance «le notre 
sympathie la jilus vive, et nous fai­
sons des voeux jiour «jue «'«‘ux nui leur 
sont cher* leur soient rendu» «lans un 
avenir aussi rajiproché «jue possible, 
alors «jue la victoire couronnera les 
efforts de* alliés et nous donnera une 
ère de paix et de prospérité.

Je souhaite ’.a plus cordiale bienve­
nue à tous le» membres du Conseil, 
nouveaux et ancien», ainsi qu’aux 
membres de la Commission adminis­
trative, et je ne doute pas «tue tous 
leurs ©ff(>rt* ne soient diriges vers un 
seul but : le progrès de notre ville et 
le bieu-ètr# d* notre population.

tCGULSiMENTS
U R MAIRES

24 HEURES
1 «q;*
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La k*Akl‘kl Li ,1 I AAIA l I.'♦ J)lllS 111)11*“'^

pouvoiis payer île nos 
actuelles, moins nous aurons a 
payer plus tard, moins sera

U* remboursent. Kt plus nous ’ LA POLlilQlE 1)1 CANON GEANT i souvemcmu-nt pouv, .t prendre* po*i- 
10S ressources '. . ‘ * 1 tion par c« côté d« la

princi|H 
tion en temps de jfuerre.

ministration

f, aixunn ni de Sir Wilfrid l aurier qu» 
iiorden est en train <le •‘pnissianiser1' le parlenu 
iiaire à lu “lîazette’*. Le confrère est. en et» moment pour la ma 
ièiv forte. “De fortes raisons appellent de fortes mesures”, dit-il.
’est l’apologie de tous les « mips iLHtat, de toutes les dictatures.

Le gouvernement n'a pu:., comme le prête; d la “(îa/ctle” re- 
Jiinu l*‘s pouvoirs du parlement en lui ilemaiidant d'approuver,

un- résolution, l'Arrêté du Conseil inotlifiiwt la lu. de conscrip. ' '^ûf-rniim-nt
fou. Au contraire, il a voulu faire comprendre au parlement qu H VüUt avujr a ju cur^.,. * 
pouvait jiurfailement se passer de lui. puf-pu'il avait fuit une loi—‘

1 une loi vitale—en dehors du seul or*p ni nie qui, ju.squ'ici, pou­
vait faire des lois.

Si le parlement avait red usé son approbation, l'Arrêté du 
i ouseil n’en restait pus moins lu loi. Le parlement n'a eu qua se 
prononcer .-.ur le-fait accompli.

(|U<'Hlu>n. don
l.e rév» «ffr«ux de la acianca alla* [ Sltitlld»* fut jirêcidee l< r lu l'fponM- 

mande ; du roi n id déU'Klitiot) lies Aland,
et c’est sur cette liuac ‘.Ut* i« nouvel •

. , , ... . , | Les Pruasifiis haïssent Pans corn- nement u j'intcntiun d’» ;ir, comme il
lourde la tie Je dont nos dt?scen- nu* on huit ce qu'on >1 cuire et ce nu'on | en fit conununicfttion nu gouverne- 
riants vont se trouver chargés. n‘' l,‘fUt l,14S av0ir. Kn 1«14, ild vou-jment de la Finlande et des autre» in- 

i .. ~ . n „*. • “i laielit déjà u toute force piller et dé- téressés.
Letonomie allant jusqu n la truire, et nul ne hait ce qui aérait] .M. Fden abordant lu politique com­

merciale, u réfuté la politique de 
l’opposition contre Us néicociations

Le dilemne , ,
. parsimonie, voila ce nue le pavs ;‘ir‘vo -i leurs aîné» d alors, les An 

* le gouvernement ,. . . . . jelair et les Itusse.s, ne les avaient rc*
♦ . .«u .v.- désirerait voir établir comme t,.mH

lent, ne semble lia.** . . . . ... 1 '1, • ,omn . . , .
. principe rU» notre administra- r-u ISiU, la realhtance ue la vun

Cartes Professionnelles
Avocat»

GEOFPIGON, GE0FFR10N A 
FUI!D'HOMME

avec l’Knteii’e
Nous cher* h»»n- u obtenir un

»>« «mpin ha d’y entrer autrement que miiiion do tonne» de marchandise* 
. u,u, furtive, pour la aaluiac* environ. 11 ne serait pas question le

.Malheureusement, les ppuns tion de dire que leur» soldats avaient Hupprimer notre exportation de mine 
scandaleux des profiteurs de .. c. rtt* ‘l** f1’1* <’n Allemum*. nmi» nous

CITE DE MONTREAL

A’ leut*. rtc.
Ko ur UOK SI-UAC4LK» 

r-ilirtev SlnUunwruso
Victor deoxinon, C.H.
Alniô deorrnoi.. Cit.
J. Alos. Ci uU'tiomiue,

J'hcllolto postale 1036. on» Main H.

LOUIS PHILIPPE CREPEÂU
Ateval. i uimcU Uu H»l. 1»» »t>J«cu«»flk 

.Mali» s-oû.

ds »’«Uiieni donné le plaisir de bom 
guerre ont tlemoralise toute Pad- barder la ville la plus illustre du avons clairement le droit d© faire 

une répartition qui satisfera en quel-et chacun — chez n',)n<l‘1* ( buse curieuse, ce n avait pa ,|Ue mesure aux désirs de l’Kntente. 
irouvernement — a !.lMUV‘V '4 *** L’affaire a auaei un cfté polit.que

i dissension» entre eux.
Il y avait donc alors des Prussiens 

«lui voulaient épargner Paris, ses 
monuments ci ses souvenirs et à qui 
il répugnait de tirer sur «les femme.
11 sur di s enfants? Nullement, et pas 

Le “(Jloh« ” admet que la Un «lu plus alors «ju’aujourd’hui, ce» cousi- 
service militain* de 11U7 n’a pas don- dérntions n’entraient en ligne de 
né tout ce «|u’on en attendait; mais l'ompt«*. 1! y avait seulement

Réponse facile

«lui la rend sensible pour l’Allemagne. 
Cela, nous le savons parfaitement, et 
non» somme» prêta à agir avec toute 
la prudence possible.

<>n a «lit plusieurs f«»is, c«-s tc*rps

TAXES POUR AMELIORA­
TIONS LOCALES

Cabinet privé. 1» soir, ll« llutcbleoa»
Uptown 2601.

CARTES D’AFFAIRES
AVIS PUBLIC est par les pré­

sentes donné par le soiiKsitmé,

m»t MAC.

gros brasseurs d’affaires de 
d«> Francfort «iui possédaient

derniers, que nous pouvons recevoir
des céréale» de PUîcrame. nommé par le Bureau des Corn-

t quelques <h^ch‘‘ nat^; missaires suivant les disposi-i
H»*rlin et1 r®hement a faire «le co côté ce qu il . K 1

ru 'à pari» ^^ais nous devons nous mettre, lions de l’artieie 150 de la char-

taUor,
680 STE-CATH KRINB

co­
il ajoute : “üutdle serait toutefois lat* i • i «’rwiiuiuri qui iiuji#c:ua»^*ii. *» • ^ i y • \ -----— —Sur UH autre point ne 1 aiKumciUalnin tic Su* W illi id l.auncr, situation actuelle du Canada si la deg immeuble, -t qui .migrmumt ,1» «J 'x8tît'r<"» te de la cité, que les rôles de

,u -, jléKUis, n vciité pour t'halaUi r aux couleur* ‘1« «o«- î «o oui. .. rrr-, ‘Æher .. ' ««tk» pour co„k,ruction d’é-

goûts dans les rue«. avenues.... i'aus. rmiîonZt.'Xnt,ii:
■tju, I ,..st le lH*som pressant : «< horani. - o-.i «lus « ivres . Le .,v1.r,..NItuv„> ,.Afri,|U1. «««* !Z avuÛ . N,ow les ...«Beu-

goüvenu nient dit : “Des homm,.' ; Lloyci-freorg • «Üt . Des U'im- Ju Sud, des Irule», e’est-ÙHlire de tou- pri» la tête de eette résistance était le i av,.v ^ Aiteniagne, qui, ! . . —
■.n. 1rs i 1p ; s dr l’armée tli. « n: : ’Dr homme seuls les lilx*- te» les autres parties <l«* l’empire. fe Id,-marée h al von^ Blumenthal.^l’am^ jj 'f^t fu!ir'e ferJn.s'cehi avec publiques suivants,

boulevards, chemins, ruelles, al-

Tau.v laurienstes disent : "Des \ i\n‘s”.
La ivjionse «‘>t l«>iu a rtre aussi mple que le prétend le con- 

i iv. Su* Robert liorden, Lloyd-George et iSir Douglas Haig, di­

et !«• confident 
Frédéric.

Sa Politique
maître, poser uu

1 ; nvenn nn nt IJonlen dernamle libéral, il détestait la France.

l’indépendance sauvée. La cohesion ga^»t>ir •
lilumentlial avait bt-au. ,omm,. son I J"1™-'f Nu7/'1:e

philoaophe .'t au !* !>am-mark .Ivvmat, <laa« cetw nou
•Hlu- veïle situation, d’un,* plu» grarule im- | Hellerive Kuc, de ia rue Lebrun a Mer- 

portance que jamais. Nou» cherche- i Ger.
! Uenoni Rue, du C'hemin Crémazie à la 

rue Villeray.

ÛREVETS
Demeez3îhi-i:j

/

tons pays. Demandez le GUIDE} DÉ 
ïNTKr-flNVKNTftUft qui aéra envoyé «rétlfr 

MARION A MARION 
éé4 rua Université. Montréab

mm n; IIonien : ainsi tiiu* Al. Downing, ministre provincial de l’Al

pONflMlON

COM company
/«r ^

Royce Rue, des limiter de Maisonneu­
ve à ia rue Dickson.

Ma a il ... tait , .......antre h, area- ‘le ntunitiom. ni '<« la XX ne .loit paa, rm «gjd.**'» ««. St-faul, de la me
longue portée pour couvrir la ville __ V-___,_______________,_____ ^ i_ -Notre-Dame à D&iren&tis.rta, .pie U- gouvernement l^rdcn a ml* a la tête «lu mouvement l,a,vurs. ..„ntr„ ,.,.ux „ui appuient $%£ le'ïé- S'?,* 7 &

i our la production aitri. ulo intense. . '»“• 'w Vivre. I«iur a'enriehir aux dé- aultat voulu j,ar “PMt et le _»eience «jj, ' mainw„ir ouverts

turn 
K

« onfrt
lord Rhondda, M. Crerar, M. Downing et les autres.

Dans tous les c;is, nous avons posé la question carrément au 
g«»u\ t rnement. La censure qui ne nous permet pas de donner tou- 

s no?, raisons pour la réponse que nous croyons la plus exacte, 
nous jiermettra au moins de demander au gouvernement une ré- 
I . msn formelle, sans ambages à la question que nous posons.

Aux Faits
j conséquence sera de montrer 1 hc- 
i roï.'Mne des Parisiens.

Riamarck, lui, insistait pour .e 
bombardoment. 11 l’exigeait pour

OBSEQUES DE

Notre-Dame A Dagenais.

Carigan Rue, du Boulevard Rosemont 
par St-Zotique à lu rue Frontenac.

Cartier Rue, de l'égout existant par 
De» Carrière» ù la rue I>e Fleuri- 
mont.

St-Charlea Rue, de la Rivière do» Prai­
ries à 410’ au Sud.

u!Kn même temps qu’il supprime tou- (doux raisons : la première c’était qu’i 
tes
j*
droit

i.v nuisuue nous narlons «!«• la censure, ne serait-il pas juste, 1‘* gouverneme nt interdit par des ré- avec insistance que Paris fût bombai-j
emnèche de nous défendre, piments excessifs de censure que l’on dé. A Berlin, surtout, la foule était ai

discute sa nouvelle politique.
Force nous est <i«»nc* le laisser aux

puisqu'elle nous lie l«*s mains et nous 
j n'elle empêche aussi nos adversaires de nous insulter .’

îs exemptions pour une classe de : voulait pouvoir dire aux puissances [<fg obsèques de M.
•unes conscritfi «*t qu’il s’arroge 1«* ,iput,e's qu il tenait le sympathi«|ue artiste, dé
roit d’étemlre a tous cette mesure, .‘jue"61VinToir^ilemande0 demandait stPie?^’
......................... ......  .............................. . vec insistance que Paris fût bumbar-j ^ ‘^Vs je

*. A Berlin, surtout, ta *oua° ea\lt ^ une foule «le sympathiques amis ontjr. , , , r.. . v . > o*
ontee «jue Ion craignait des desor- conduire à sa «lernièro demeu- ch,,n,,n de 14 Cote-des-Neiges, de le-
•es. Kt la femme de Bismarck elle- re (.elui j avait pendant son court ^out eJxwtfMlt " 12îîü *H

?" 1   J Im. — — a» 6-f AIS. 11» I# Sjo"r“w'i MonIrtILV a“?iSSu.,t X é>rU' du ««"«Lèrc à 1600* v,n l’vst.

Carrière* Rue, de Tux-enue Papineau ! 
A la rue Bordeaux.

M. R. FAURE ! St-Christophe Rue, de la rue Sher-1 
^ „ , i brooke à 126’ au Sud.

... R. Faure, le,
décédé vendredi Curatteau Rue, de ta rue De Laval trie : 
hier matin, à î» 11 eV*

Chabot Rue, de la rue Des Carrière» 
les artistes de Montréal et J «u Boulevard Rosemont.

AVIS PUBLIC
QUARTIER NOTRE-DAME DE 

GRACES

Notre administration
municipale

faits leur eloquence naturelle et a juj demandait ce qu’il attendait pour 
l’avenir le soin de placer les respon- châtier la “Babylone moderne". 
.-abilit«*s, très graves, de l’heure pré
sente.

meme ^ ^ ^ ^ ^ ^ ................... __________________
mis. ; Campion Rue, de l’avenue DeLorimier

.«» -----  ;■ vw7.v . Escortée pur un char rempli de, A l’Ouest.
Nous I O *buta floraux le cortège a quitté la

La Manière
La poursuite de déserteurs ou d<* entre tirpitziens

, , , -_« I 1 unis u«)(iiu.\ IC n IIUM.IC i.»
répété dans la guene prç&c «*. - .(demeure mortuaire rue Amherst pour 
aurons vu souvent en Allemagnij i-s se rendre à i*éfîiise 0{, ie service fu- 
militaires et les politiques aux IJIms. nèbre fut chanté
Nous les avons vus en désaccord sur |<edeuij était conduit par M. W.

Craig Rue. «le la rue Bélanger à Beau- 
bien.

1U»I ni «iharge «1 r-oh«*vln du qt 
N’oti««-1 iuiimî «le «l^’es ft mit devet 
vacante star suitM «le la «letnlstdon 
l'honoruhlft « ‘liarles Mardi «jul occupi 
cette rharjîf*.

AV’IS 1*L'RL,I«* «-st jiar l«*s présent 
donné «ilia la nomination «les candidat
pour ri'inplir «*ett«* vacancu aura Heu 
b mm M|
durant 1«.-h licures «1» bureau, jusqu'à .\1 il il, b* ;; MAI prochain.

Pans |o «MH où II n'y aurait qu’t, 
■oui • amlldat mis en nomination )>otq 

«•«• quartloi, ce eandldat se truuvnra éli 
'Ipso facto', mal.s, dann le cas où «leux _ 
piusleur» « andldats seraletit mis en noi 
ininatlon, un bureau d«* votation nerA

Dublin Rue, de la rue Hall à Favurd. ' ^LfnT'1 .,‘.1

mef 
«oui 
n dl
jpaii

llteLl'l

i
13 MAI prochain 0918). entro NKUl

MU’îi^onvnait d. faire. U lutte ! du'ddfunt. m! si' Cwtler «>»«» i.TKr^.Sdt"'"”"" " l" 'T
. ... ...----- ----- . »ntre tirpitziens et antitirpitziens ‘Le, Sehuuten é*t M. Edgar Becman ve- u.ia15UÎ.t<cv5‘'À1™__ ATtt* I i*'»ucrav en s'adressant au hurea^t

\ ] r« fractaires à la loi militain* est lais- été le principal épisode de ces po emi-| naient ensuite M. Henson, directeur
f . (i*i «u b, mot ho lo m « set r? om llu‘‘s' L episode s est termine par ‘*l ulu théâtre National et tous les artistes,;ce. dans la nieth.xlo, au ta« t et au ; victoirt. do Pamiral de Tirpitz.. La (|(i )a troupe Becman et des autres

La commission adrrnnistr:Jive de Montréal, est sérieusement 
à l’oeuvre depuis deux .semaines. D.ja certaines mesures ont
prises pour économiser les re.-sources de notre trésor municipal, jugement «le*( officiers qui en sont j KUerrt,'sou8-marine illb.iitée a été dé- théâtres «Te

bmise et la rue St-Ambroise.
St-(.ermain Rue. de lu rue De Beaujeu 

à Ontario.

du HOUHtdgnA. obtenir «l«tt« bluncH «i« buP
les rcnselKiieinents néct-SHalrcs concoi

ville en très grand Hingston Avenue, do 1 avenue Notre-

_ ._jré
nnnt b\s formalttOs «jul «lolvent ♦'tre ooW 
servées.

U O. DAVI P.
Greffier de la Citft

Bureau «lu Orcfflor 
«1«« la Ote,

1 lut « i do Ville.
Montreal. 22 avril 191* IT—b *

espérons qu’il fera tout en son pouvoir pour collaborer ettective- comme de dangereux rebelles, — on { ,|Ui. l’Allemagne a un canon qui tire duna toute sa simplicité.
eût sûrement évité t«»ute ém«*ute. û cent vingt» kiloi»»êti9», le» Aile- i»ar une attention toute délicale,

man<ls sont «l’avis «ju’il doit tirer. Et |a ilépouillc mortelle «lu regrette M. Lacombe Rue, de la rue Gatineau

DISSOLUTION DE SOCIETE
ment avec la commission.

Les pouvoirs de la commission sont étendus et ses décisions 
i?ont protégées contre des velléités d obstruction qui pourraient se 
produire au Conseil de ville. Elles n’en restent pas moins—du 
moins pour les plus importantes—sujettes à la sanction du Conseil, 
lui pt-’ut les rejeter par une majorité absolue des trois quarts.

Que les deux corps se mettent donc à l’oeuvre, oublient le> 
tuerelles du passé, remettant it plus tard les revendications qui 
n’auraient en ce moment aucun résultat utile.

Nous avons besoin, après de si longues années de discorde et sU^e |a guerre, 
ae maladministration, que toutes les U)unes volontés s'unissent au Lu censure devrait exiger 
lieu de se quereller; que l’on accepte, de part et d’autre la situa­
tion franchement et sans arriéré pensée et que, au lieu de se que­
reller. on s’entr’aide.

Nous demandons encore p »ur la commission administrative 
non seulement la coopération cordiale des échevins, mais aussi celle 
des citoyens, surtout <U' ceux a la demande de qui la législature pro­
vinciale a cru devoir établir le nouveau régime.

11 y a deux problèmes à résoudre; la restauration de l’équilibre 
ju budget et la réorganisation des services administratifs, cette confiéc.
dernière réforme devant comporter autant la recherche de l’effica- Elle a b.*s«>in «lu com oui» «lu public, 

cité administrative que celle de l’économie.
A beaucoup on demandera des sacrifices; ils sont indispensa­

bles; soumettons-nous y donc avec bonne volonté et taisons con­
fiance. au moins jusqu’à ce qu’elle ait véritablement démérité, a la t 
commission administrative qui a < ntrepris une tâche herculéenne.

Nous la jugerons aux résultats quelle aura obtenue

-, i /« I il» se targuent de la supériorité de Faure repose uu cimetière do la Côte,
Ln LUS POUF lu Censure I leur techni(|u«*. «le» Neiges, dans le terrain réservé;^

h*itè1^r'' U * | Kingston Road, de Cedar Orescent aux ;
limites de Westmount. puoviNCK DU 14UUHKC. District «ta

..,.1* Montréal.- «'Ot/H SCl-KKlKUltB.— 
*lu N'o. 2031. — HH : I>atn«t Kunay Mrs*VT * ! « -- - IVI« . I 8- «a.iAt4> .TJI

Chemin de lü Cat4'-<ies-i\ei^e?*. kofnky, et vir, Ponmnil«-urM; vs. Panut
j Annle_ Hcssle Paltlrl. I ^^•f»*n<lf'r«'^î.HO oïl

11 y a des pays qui ont conçu la aux Français, 
science et l’imlustrie comme «levant, Il laissera le souwnir ému à loua 
ailier au progrès et r.u bien de ITiu- ! ceux qui l’ont estim»* et admiré «l’un l.ucastie Rue, de la rue Notre-Dame au 
manité. L'Allemagne, elle, le» a con- brave et sympathique artiste enlevé' G. T. R.

' eues comme «levant lui assurer la do- trop tôt â l’estime de tous. , Lepailleur Rue, do l'égout existant à
initiation sur le» autres peuple», j ___________ ________________________ _ 1 ’ 50’au Nord.

11 ne se passe d«* jours «iue la pres­
se ontarienne n«* calomnie encore la 
province de Québec « t ‘‘n’enflamme 
l’opinion", selon les termes «les nou- 
vtiiux rejrlfments de censure, de QUan(j jujes Verne imaginait un ra- 
la façon la plus préjudiciable a lu j non-monstre, il h* voyait servant a 
bonne entente, nécessaire â la pour-J l’expiorution de la lun«*. Le canon

Labrecque Rue, par la rue Mercure, de 1 Dite Dame Kami y Maskofsky, it«qu«a» 
la rue Lafayette à D«vmontigny. [ AvD om |,.ir i, « i»reseiit«H «uomId lue rs . , I|(t ,1UA ^oiissIkii4 l’aul I(. TuPBeoq,

«omptabb* «b> Montréal, a. «*n vertu ù'i:ia

)

FEU M. J. L. DUTRISAC Lenoir Rue. de la rue St-Antoine aux
limites.

monstre, les Allemands l’ont réalise. Nous sommes au regret d’annoncer Marlborough Rue, «le la rue Ste-Ca- j
Impé-! M1*'* c t,st dans le dessein d’époi'van- ]u niort de M. Joseph Léon Dutrisac, j therine au Nord «le Stadacona.

.1 , e | ter et de clétruire. décédé hier après-midi, â l’âge de o 4 ,i„ 1., -1U, i>nri*a v *neusement de ces sales leu.iles qu el-. 1^7^ ciuelqu’un avait, prévu ans. Le défunt était employé au bu-: e il riM ant’ ‘l
les cessent leur campagne contre I <iue (|(.s homme» sans scrupules ri*au d«* poste depuis nombre d’an- ‘ 13X3
uov.s. 1 pourraient être tentés d’utiliser ia nées et avait fait ses étude» au collè-

• science pour établir leur régné sur le go de Sainte-Thérèse, 
reste «lu genre humain. Ernest R«'- Outre son épouse, le défunt laisse 
nan, «pii connab-ait la philosophie un fils, Hector, et quatre filles, Mm«‘s 
allemande, avait devine les develop- H. Fortier, E. Moretti ; Mlles Emilia 
pements qu’elle prendrait avec la vio- et Rolande.

)uK«iimnt <l« lu «’our Supérieure. »'i» 
(lat« «l«i 19 avril. IMS. été nommé H>* 
quldnteur. ii«,ur ihiuider '«Ion la lot. I«^* 
affaire» il« la ii.«-«lite société exietans 
t«*. «*n vertu «l'un act«* paH»é «lovant Mtr» 
Kert, N. I’.. < ntr« l«.s sus-nommé». 

l’Al I. I. Tt IBÎKON.
l.iqulda'oun

Bureaux «l« t'hartranii A- Tur»r«*or, 
ru** St-F'r».-Xavier.

Montréal.
17—1.

A l’oeuvre î
La nouvelle mlministratiun muni- 

cipale est à l’oeuvre avec ardeur, in­
telligence «*t la volonté form * de me 
lier à bien la lourde tâché qu'un lui

AVIS
Madison Avenue, par Somerled 

Grand Boulevard uu Chemin «le 
Côte St-Luc.

et! DK.MANDK a été faite ù la CORK* 
la RATION' DH I. \ «TTK DU MONTHUAIapour i>«riiil*.'lon «h* o i-evolr. ctnmiiKa^

Old Orchard Avenue, du
l’avenue Western.

(' P U .-. charbon, mtr le lot numéro curlastnM 
-* I* * 1 OUT, Un «.du.iri «r l’aplnvau. No K87 Rtt<|

, ., .... ________ ____  __ . LaKontalmi. PiKnaturn. A«lh. Trud«aifcfienients qu elle prerplnut avec la V1C- « t Roiarnh*. _ ' A.ir.- »« r87 i-.,;. LaKontaine. -I
foin* prussienne. 11 avait pressenti La dépouille mortelle «juittera la 1 Papineau Avenue.de la rue Des Car-( Montréal, n Avril 1 11 17—%
que le jour viendrait ou les chimistes demeure mortuaire, 04 rue Drum-! rières à 004’ nu Nord. : * '*

» K rf "Zl Ul \ •» ^ : sxxrsjzzx COU» SUPERIEUREinventeraieol tuutcs sortes .U- machi-. ..ervice funèbre. : _______ I

q i. en «léfinitive est le plus intéfess**; 
a ce qu’elle réussisse: et pour notre 
part nous lui faison-i t.iute confiance, 
n'tus ré-'-rvant «le la juger aux r« 'Ul-

i^eurs Fortes

ri<* a tu«*r. Et Renan définissait ainsi 
le plan «1** la tyrannie scientifique : 
"La force, concentrée «*n un petit 
nombre «le mains, deviendra.’ la pro­
priété d’une ligue capable «le dispo 
ser même «le 
et de t«*rr«,riser 
monde tout 

Tel est U
allemand*

L’AUTO DU PATRON
i Ryde Rue, de logout existant u lu rue , ^ h ng rues H«,ux «t <*in|)loyé Uaii.*! 
! "Butler. I un théfttre üe vii«*h animées et dûment

autoriser ft estel* ell jtl f|e*«. Demande» 
Boulevard Rosemont, de la rue Mon- | res-«: vs. «t i« «lit NlcholaM Maker, l)é- 

sabré â l’Ouest de Chopin. | 8<;niinajon ,lt. ,.>MB ,
ette cause l«* ’Oém*

A propos du
budget fédéral

En somme, la grande offensive ai- 
lemande, • elle a <lonr«’* a l’ennemi 
une bande de nouveau territoire «jui

e l’existence «le la planète „ r" j'u'>‘; l'l'un<• I Boulevard Rosemont de la rue Cartier I ’* ,0<
ris»*r par cette menace le «i anmes, Alexandre Bourgeois, a etc, à chabot. r >1, , 1111 < I. I •• A * ril !91 *
entier" arrête, par l’agent de p«»lice Meunier u. ST.WLUV WUIIi,
r »• mi'.» fuit !•> «lu poste N«» H. â la demande du con-! Boulevard Rosemont, «le la rue I ar- Avueat <t« la Pernantlçrc

....................^TîÆï-SÆ; «rt-Lu.r,. V. do la mai-] thonuia à Poupart. j "-»• “ """TM;.'
sorvico do la politiquo dV-ifômunio mhi l.aporlo ot .Marna.
O, do oomiuôto. Kt o ost oi.ntro ootlo , ! «« aocusé d’abord d av

n

q «le eori(|U«
organisation-là t|U<* Trotzky, j>ar '«n 
romantisme impuissant, on appelle . ..

aux • m licoH révolutionnai- <«»»;••' nPP*rt™unt u 
" " “ “•*• la premien

Sherbrooke Rue, «le West Broadway a 
. «voir con- Belmore Avenue.

«luit une automobile sans licence et PltOVINfK DH QUKHEC. District «!• 
Montréal «'«•l’I' SKI'Rrilbîl'ITB—

en«-'>ri*

•■nsuite de s’étre emparé d’une auto- William David Rue, de hi rue Bélanger \„ 49:11. ' \ni.«i<> iiicein. lournallar» 
la compagnie. à Beaubien. <«e la nté «t niHtrict «le Montréal, De­

ll a nie la première accusation,

On nous annonce pour bientôt l’exposé bu Igêtaire <pii sera 
t'ait par l'honorable A. K. MacLean, en l’absence de Sir Thomas 
White, dont la “convalescence” n’i M pas as.- z complete pour qu’il 
evienne prendre la direction de son ministère.

C'V.st un budget d’au moins trois cents millions que l»: mi-

n’a pas améliore sa position straté-| i'«'s < o genre «I illusions ne tient
,.i„u,.. n’u P»S .'U fuir,, fléchir la ^ ^J1,^ ^rJtSTÆÆ."»•« ***** «* *»" '>U™“U* .......

l’itt. ici . .■«• une arbaicti cou tie leslum p.* •••« v , provisoire sou^ un cautionnement df

mueiletir; vs. Maria « Ira’/.la Morru. «Je Itk 
«',t.' «1 l»istrlcl «l« Molli réiil. I «éfomle»

. 1 mais s’est «voué coupable à la scc«#n-lont été préparés et sont mainte-; I , , . ... . .,plu.- 'levant la réalité plus /u«Ie en- ^ fl , f..... .........v_____________ \ . ... t n est ordonné a la .iéi,...i,r«f ■ « de

ligne franco-anglai. c.
Et «*!!e a coûté aux armée <iu Kai- canon» géant 

«or une sac/née formidable en blés- , 
s«’*s et tué-, qui <l«’*pa-:so tir beaucoup 1
les avantages discutabb 
a rapiwrtcs.

(|u’«*llc lui EN SUEDE

1,1 us |r molt 
.Mollit-Aal, ' Avril l,•l*>

provisoire sou » un cautionnement de parlement «es r.snmaieurs, mi- T ,,K1,,.V’II|I,,I p,.,!...... .
Jacque* BainvilU. I tel de Ville, OÙ ils pCUVenl être I HHHAItl». KHUAI MU a I,AVHRTaM I ^ r.va.« ». -r»!.* < •> 1 * r * \VOtrttff ÜQ ! D* fn a H fjf* Il T*

vus et examinés par les parties ___  __________ 'L-1

de parlement des Estimateurs. Ilo-
L’enquête a <'*t«* fixée à plus tard.

I

Intéressées jusqu’au JIClîDI, 2

hi.-tre intérimaire va etre obligé d<* flemandt i* n la Chambre de 
Noter et pour lequel il lui faudra indiquer d.. ressourn suffisan­
te. Sans compter, bien entendu, l«>s cinq cents rnilli«»i déjà \otés 

«*ur lit guerre.
Les organes du gouvernemeni non- l'«/nt prévoir «ju'il n’y aura 

de changement important au tarif. 1 faut donc que les agri- 
ulteur^ de l’Ouesi, déjà tronq»* s lors de élections au sujet de la 
inscription qui devait les épargner, s’attendent a une déception 
o sujet de leurs demandes d'admission en franchise des instru- 

• «*nts amtoires. Celles des onsommat* urs au sujet des «!« nré*‘s 
dmentaipv .--•tiit également voit»1 * tu «• . ir« ic decejition. >.ir

Le nouveau règlement 
de la censure

L«t p*e*idrnt du con»e«l *xpo** la ti- 
tuation

Cr qu’en dit un rçniod journal nnglais

Chômas W hit«*. absent, nui ait u >rb' la « ictoire sur .M. f rerar 
• M Rowell. Nolk t a somrn* pr<il«irideinriet mai ri 

Au moins nous p«'rmeUra-t- d’. qs-PT im* R*' dt * 
ninihtration tlu f‘a\ seront 1 luiu s leur plus m p 
ion; que l’ou n’entreprendra * !'•- tn» .01 pobli« - I* i 

t ; • 1.« pa ■ 1 ■ ombri 1

Le "Mnn< h«'««r fijanlian”, l’un 
d *s principaux organes de l’opinion 
publi«|u« en Anglftcrn*, comlamni* 
sans r«m. >. n k*s nou.caux r'*gl«- 
mruits <i«* ét < ur« ;i .1 < anada :

"I! léti - «tnt en sévérité tout ce 
q 1. i ,;i ivon «*n Anglctcrn*. L«* 
publie n’;*'l';i «Iro t d»* •«voir, et en 
autant tpji !>• gouverner,«-.f pourra 
cintrôler. d«* p« ns«.*r, «|-«* ce qui
«r i I’afficr* «F >ii p< L' ci'oipf «i’in'ii-

- fl’ad- 
•'pn-s- 
imlis- 

n is et

«lu qui
. • -I« 1:

l.i pr«-ii<lcnt du conseil KUi*<i'»is, M.J 
K.|t n, parlant, le 20 mars, â Linkuc- 
pntg, a exposé les difficultés cr«*éej 
.1 la Suèilc i>nr la situation nouv«*lb* 
.iuns la Baltique. Il n préconisé une 
ncutrHliti* inébranlable et le d«.*vel«»p- 
p«irient de la pnulucti'Hi.

I! i repou « le accuastions de 
r.q.po-ition, «|U «ht «|ù«* 1«* gouverne­
ment .'U«'«lois, par son attitude, a jeté 
ia Finlande dans l«'s bras de l’Al i- 
magn«*. M. Kden «lit que la Suède a 

mpleinent r«*fu *é de f «urnir t|«*s ar- 
m. a m Finlande et d’y intervenir 
dans ta guerre civile, afin «l'éviter 
dV’re «•i.lrain«, «lans la guerre m*)n- 
d.a «*. l.’Alb magrw, appelée par la 
Finalmle , n«* «t serait pas lais;* d -

I.t» per i,nti« ft InqtjHle Je fieuse 
m'alnie-t ■•ll.>"

«mi vous l't*pouf*er*** inftn i-l,.cn- 
tftt .

l’at |e Ible ' . (''••«f mon i.ipi- 
talri*

im*ch:nc 
«!;.- ;«u .t i<>n

IJ(> u* patronage no vitq.dra p nggrauu cncoïc
Moins nou.s tlépct' ctpiiis «i«'ntt n 'MU. pour l’adi:. Il 'i at ion par 1

énéruk*. plus il < i rotora pour les be oin do lu guorro «*i moin.s il 1 : u‘vraie.
iioum lutitlj’îi Winpi «jntor. ‘'Of: a «jélibérem

I! ne faut pas oublier que. tout ce qu*' nous empru/itous au- im.onv. nuni., ck* la 
jourd’hui, il faudra (tue nous lu ivmboursions ou que nos unfunts | nada”.

a .-itii.il ion.
taifnl
jun.ai

«n < • moment ont les mai- !01.,.r «t elle aurait p utôt rni-dui«
m ft i a main -ur ia Suè«le *ll( -n’«'m'.

tpiant au', iks .Manu, M. Kden a 
r 4l . ,|u« pemlant les négumations 
«j,- paix «l«* Br<* » Lit . xk, le g'»« ver 
nem«nt siodois avait ey nyé «l’a 
r«r ut <■ olution 1« la «pu* tion ••n <1 
rni. ! p t, ,tomme la Suède l’a fait 
^ri •!> mm nt., la «lénoilition «i« ; •"'«t 
t.ificatu-n- * : •!« • garanli«’s «««ntre 
i'uai it «lion militaire «i« s iles.

« " • t < ul' ment upr« 1 e grande 
petition d« s habitants «l«ts ilcs deman 

pliant leur ttunioi. ù ia Suudc. que

jam: ; ig; «u , 
«l'erreurs. 

Te expér:en« 
1 ! ce S «l'UX ;

l'Etat, 
pourrait encore 

. • ••n'«*it* « n'* - 
- • n fa. ai< nt 

u non «avons 
« " ni l’une ni 

:npti«>n n'est

S

MAI 1918. A MIDI.
DES rONTRHUJAKI.ES ayant 

des plaintes à faire contre les- 
dits rôles ou ayant des réclama­
tions à produire pour la valeur

UtOVIN«'D DH Ql'HIlHO. ÎMstrut d*
4«,i:i. I »;«u.t' A* diEi K:«l«p;«i iigo*fc 

, ,.|t« «t i)i-tr‘,t il« Mon* r»‘*ii I. < tiouM 
Mitonio- \It \t"i>"0• «••«omit* du

,,i,.m<* ; t • •, 1, iluoouii union!,' ,« r *a 
Jiiftiii'*. I'«*ii o'Ivrt * . \ * di \nto«
ni,, \ 1 ;>■ 1 f • tl it t ti« ar*

1 t).. • • l' ilio 1 «D* I u ti « «•'•' iliwti»
n,................ «au « 1. i:i, jour tluvril
i *i 1 a t. 1 1. ■ . • 1 :T11. \ M1 : # 1 .A VB«

d’égouts (pii existaient aupnra- Bv.fr,, *«-, • i,« i*,'nno«ieres»a.! • I •>. •.'.* 7. 14 maJ
vnnt, t»u pour d’autres ":tuses, 
devront produire leurs plaint «s 
ou réclamations le ou :»vant la 
date ci - dessus mentionnée, lej 
JKIH)I. 2 MAI 1»1H, \ MIDI, ô 
son bureau, à l’Hôtel tie \ il!e, le
soussigné entendra lest! if es par-1 - . » .... ,
ties intéressées au sujet desdites ses d oblen‘r le privilege de 

'plaintes ou réclamations.

A LA CAMPAGNE
Les per&omiet, clésireu-

.1. HAMILTON FKRNS.

de.-.Président, Hureaii 
ma leurs.

11. rfo* '<•'
ir«.* ail < a

!,r* Pilub d * Dr.dd guérissent 
toutes l»*s mt' i'lici d«« regnons, 
aussi rhuma : m«*, maladie cîe 
Bright diabète et mal d** d«*s. Lo 
cliché ci haut « st ur. modèle d • la 
boîte.

Hureau des Ltimatcurs. 
H«*l«. I «le V ille, 

Montréal, 22 u\ril, HMH.

vendre le ‘''CANADA,, et re* 
revoir do? souscriptions dan? 
leur locaLté respective sont 
or’ *'*«'. de nous communique» 

Esti- leur nom ot adresse.
Oc* conditions spéciale? 

»*ont faites aux personnes 
les mieux située", et o ffranl 
la meilleure garantie. 

S'adresser par lettre à
L’ADMINISTRATION.

■

iï-z
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l n groupe de soixante-sept jeunes soldats Canadiens-français, 
tous étudiants du Laval, et commandés par le lieutenant Robert 
Bourassa, quittait, hier après-midi les quartiers militaires de la 

i ue Mance pour se diriger vers la gare du Pacifique où ils devaient 
prendre le convoi 1*0 partance ù 1.15 hrs.

A quiconque se fût informé du but de leur voyage et du régi­
ment auquel ils appartenaient, un rédacteur du “Toronto News”, 
s’il s’était par hasard, trouvé là, aurait pu répondre en se forçant 
un peu. que cette solide jeunesse canadienne se dirigeait vers Ot­
tawa et qu’elle allait \ rejoindre le régiment dit “Tank Corps” dont 
elle formera la section canadienne-française.

1/organisaiion de ce détachement est due au travail act 
depuis une quinzaine de jours par le major Paul Ostiguy, Comman­
dant du C.O.T.C.

Les noms de ces h vis es carabins qui ne cherchent pas à fuir 
sers Détroit, sont contents dans la liste suivante, et tous se sont 
enrôlés volontairement :

llrodeur, Roger; Rcauchemin. L.; Hast ion, H.; Benoit, A. M.; 
Brodeur, H.; Bourque. J.; Itrissette, Binnette, L.; Carrière, J.
< Cartier, J.; Côté, H. R.; Caron, J. M.; Caron, C. P. T.; Caisse, 
\Y. >1.; Chrétien, A. ; Cyr, K.; t'arpentier, Alt'.; I>enLs; David, Jos. 
C.; Ducharme, J.; Dupuis, R.; De La Durnataye, R.; I)e(iuire, R.; 
l'avreau, J. A.; Forest, !).; (îravel, ('.; (iuilhault, P.; (îagnon, J. 
A.; Cendron. J. II.; türoux, J. W.; (îingras, Réné; Gingras, R(»sa- 
rio; Gauthier, F A.; Luvigne. .1. F.; Lanoix, Ant.; Ia>uis-Seize, L.; 
lainthier, Eug.; Lupien. Y.; Lenoir, J.-A.; Labelle, M. G.; Lapier- 
re, K.; I^efèvre, Y.; I/Heureux, A. ( .; Laferrière, A.; Martineau, 
P. A.; Nichol, L.; Pouliot, J. L.; Paquette, A.; Pilon, H.; Proulx, 
V.; Perron, P. E.; Pelletier. A.; Perrier, Orner; Paquette, Art.; 
Rioux, V.; Rohillard, J.; Smith, A.; Sauvé, J. A.; Sénécal, E. ('.; 
Savard, IL; Sauriol, C.; Trudeau. L. A.; Trempe, A; Trudeau, Mar­
cel, 103 St-François-Xavier; Yézinas, P. L.: Vautrin, R.

“unLtheorie fort absurde;
DECLARE LE JUGE MARECHAL

Ce savant juge fait cette réponse à un avocat qui prétend 
que le Canadi n’est pas aussi 
que la France et l’Angleterre.

des j>lus urgvnteg.
Il* l’éehevin Bt'xiard :

L échevin Briard prie la Commission 
Admim.strative de bien vouloir étudier 
dans le plus bn-f délai possible, la 
question du prix de l’eau dana le .Juar 
ti**i St-Henri et les autres quartiers 
approvisionnés par la Montreal Water 
& Power Company.

yu’il désire attirer /attention de In 
Commission sur le fait que dans les 
contrats passes entre la Compagnie et 
les anciennes municipalités, il existe 
une clause donnant à ces munieipali- 

i/"* 1 j * * 9 a. * #ji 1 ^ ^ droit <1 exproprier ladite Coin*que le Canadi n est pas aussi interesse dans la guerre pagmie «u bout de 25 ans ou dc nom­
mer des experts pour déterminer le 
prix de l’eau. La \ ille (|ui possède ce 

demande droit depuis prés de deux ans déjà ne 
s’en est nas encore prévalue et,commer\ TX 1 rsT..1.» Z ' _  • • 41

NOMBREUSES INTERPELLATIONS
FAITES HIER AU CONSEIL

Les échevins Denis, Bédard, Elle, Lamarre et Sansregret 
en sont les auteurs et elles s’appliquent à divers pro­
blèmes de la nouvelle administration.

I) <? nombreuses interpellations ont dan» un grand nombre d 
été soumise.*, hier, au cours de la 
séance d’inauguration du comte il de 
la part des échevir.g Bédard, K lie,
Uimarr.', l'enis et Sansivgret.

Les le», leurs du “Canada" pourront 
constater en les lisant que les mem­
bres du nouveau conaa’l n’ont pas 
“intention de négliger ha intérêts de 
leurs mandataires aupKs de lu com- 
miasion administrative.

J) e l’échevin iKni* :
L’échevin St-Dcnin prie la nouvel.#

commission administrative de Mont­
réal de prendre rana delai les mesures 
nooHaaires pour réparer ou refaire à 
neuf le pavage de lu rue Notre-Dame- 
L->(, s]>écialument dans le quartier 
Su* Marie, où ce pavag< est dans un 
état tout à fait déplorai le, où la cir­
culation y est devenue impossib’e, et 
où U* commerce -ouffre considérable- 
ment ; et ce «lans le but d’éviter à la 
vil.e «les rec amaticj;s en dommages 
pour bris de voitures et autres acci­
dents constatés déjà, plusieurs voi­
tures s’étant déjà brisées .sur cette
Si^-VfMi-r.. ^ quartier tie de ru< n’étant pas rm me mnrudn
drew.. .41,««î / a,nieme l'nère s’a- misée et la circulation ties voitures y
A mît v P n, 1 °Ur ru,*s ^ l)rsytn et étant très difficile, et même impossi

. ___c* repar-tiors sont uus&i ble après tie fortes pluies. Comme
cette rue deva t être pa\ée l’an der­
nier et ne l’a pas été et comme cette

De lYchevin Klie:
L’échevin Klie prie la Commission 

administrative de bien vouloir denmn- 
d. r à la Comm ssion du Tramway qui 
vient d’être nommée, si elle ne pour­
rait pa obtenir de la Compagnie des 
Tramways qu’elle procède d'abord, 
parmi î.-n nouvelles lignes qu’elle est 
tenu.* d'établir /après son n<>u\ au 
contrat, à /etablissement d’une ünne 
dans le quartier Saint lïabriel (an 
e*en quartier Kmard\ ; cette part e du 
quartier Saint liabiiel ayant tou­
jours et. privée d’un senuoe de tram 
ways .* étant un centre manufactu 
rier important, et le besoin de com­
munications avec les autres parties 
<le la ville “’*■ *~:~-*-* — vi-y faisant sentir n’.u» 
ventent que nulle part ailleurs.

De l’échevln Lamarre:
L'échevin l^amarre prie la Commis­

sion administrative de bien vouloir 
étudier /opportunité de paver, pen­
dant la prochaine saison, la partie de 
lu rue Cartier comprise entre es rues 
DoMontigny et Lafontaine, cette par

Lu conscrit se présentait hier après-1 — Que transportez-vous
midi devant le juge Maréchal. Il re- le juge.
venait du Bureau de Révision, devant 
lequel la Cour /avait envoyé pour se 
faire examiner la vue, qui est très fai­
ble. On l’a classé de nouveau dans la 
catégorie “A.” C’est ce qu’a dit le 
jeune homme au juge qui l'interro­
geait, “et pourtant, ajouta-t-il, je dois 
le savoir aussi bien que le spécialiste 
Moore. Je ne vois presque pas.”

— Dites-nous done ce qui s’est lias­
se, demanda lu président du tribunal.

Le conscrit raconte alors qu’on lui 
a fait voir un tableau sur lequel 
étaient écrites des lettres. On lui a 
demandé s’il les distinguait. Il répon­
dit qu'il n’en voyait aucune.

—Ce n’est pas vrai, s’écria le Dr 
Moore.

Du grain. Nous voyageons de 
Montréal au lac Huron. Quelquefois 
nous allons à Erié pour prendre du 
charbon, mais c’est assez rare.

— Hein ! Que dites-vou** ? Vous al­
lez aérer ?

— Oui M.
— Aérer ?
— Au lac Erié.
C’élait une autre affaire. Ses mo­

tifs n’étaient pas suffisants et il de­
vra revenir aujourd’hui avec des cer­
tificats médicaux.

on m’informe que la Commission Ad­
ministrative a /intention de fixer à 
fi'T lu prix de l’eau pour les citoyens 
de Montréal et que les contribuable* 
des quartiers St-Henri et autres paient 
7 Vè '/r pour le même service, il est d’o­
pinion qu’il ne serait que juste que ces 
derniers fussent mis sur un pied d’é­
galité. Il suggérerait en conséquence, 
que la Ville, on attendant le règlement 
de cette question importante, rembour­
se la Montreal Water & Power Co., la 
différence entre ce prix et les 6‘/c et 

que la Compagnie aurait /in-
ie

—Je vous dis que je ne distingue 
rien !

- Vous les voyez et vous resterez 
dans 1a catégorie “A.”

Tel est à peu près l’examen que b- 
conscrit a avoué avoir subi.

Le juge a paru assez surpris, c.:r en 
fin de compte l’examen ne paraissait 
pas sérieux.

Le conscrit affirma de plus sous 
serment que ce qu’il avait «lit, soit à 
:» Cour ou au bureau «Je révision était 
exactement la vérité.

Devant cette preuNe, le juge a paru 
fort perplexe et il a pris la cause en 
délibéré.

Un avocat exposait devant le mémo 
tribunal la théorie suivante, à savoir 
que nous n’étions pas aussi intéressés 
ians cette guerre, que la Frai ce ou 
/Angleterre, et que par consequent, 
me famille n’était pas obligée de don­
ner tous ses fils jKiur /armée.

En voilà une théorie, s’écria M. 
Maréchal. Voilà comment vous faus­
sez l’esprit du peuple, (’’est la raison 
pour laquelle les autorités ont tant de 
misères aujourd’hui. Pensez-vous que 
ce n’est pas préférable pour nous tous 
|Ue l’on aille se battre a TO'Y milles 
!’ici «jue d’avoir la guerre au Canada ? 
Au moins «-eux qui resteront, auront 
!a tranquillité. Je sais qu’il est pénible 
jK)ur une famille qui n’a que deux fils 
le les voir partir tous deux, mais 
vous savez la décision «lu juge Duff ? 
(ou* ont dû passer par là et je ne puis 
pus faire autrement dans ce cas-ci. La 
raison, soutien de famille a donc été 
rejetée et le conscrit ne pourra invo­
quer «jUe a*! motifs de santé.

Devant M. le juge Tuilier, John 
IV«key a «‘té placé dans la classe 2, 
parce qu’il est soutien d«* famille.

Un matelot, Alfred Charhonnenu, 
employé Mjr la barge "Amos Baker/ 
iamandait son exemption comme ma­
rin.

Les juges des tribunaux «l’appel . 
ont reçu, hier matin, les derniers rô-, tention de charger aux citoyens 

! les de la i>art du régistrrdre, Mtrc Lo-1 Montreal, 
ranger annonce officiellement, que 

: ce sont les derniers, et que, aujour­
d’hui. le.s juges n’entendront «jue des 
causes ajournées ou oubliées pur mé- 
garde.

Los couloirs du palais étaient pres- 
| «lue déserts ; la «lernière bourrée <ie 
conscrits a envahi les cour». IvO nou­
vel arreté ministériel, au sujet des 
c<tn.-« riu de li> à 28 ai.s, simplifie 

I beaucoup les procédures.
1! !-emhle y avoir une certaine am­

biguité dans la loi militaire amendée.
, On prétendait sam<*ci encore qu’un 
! conscrit exempté pour d’autres mo­
tifs «iu»1 c«*lui dc sut.té, et n’ayant ja- 

, mais .*ubi d’examen militaire, avait le 
droit «ie réclamer son «>xanien «l«*vnnt 
le bureau de révision médicale, mémo 
si c«* motif n’apparaissait pas au dos­
sier ; mais, on déclarait chez le régis- 
traire que l’examen médical n’aurait 
désormais lieu qu’à la caserne, mais 
qu’il aurait sûrement lieu, attendu 
qu’on ne voulait pa*; enrôler «les infir­
mes. «les perclus et des inaptes au 
sendee. Le juge Coderre avait i>4 
causes sur le rôle et fl en ai ajourné 
25. presque tous «les cas d’etudiants.

Un «les représentants militaires a 1 
déclan* à l’un «les juges d’appels en , 
exemption* «|u’il venait «l’être informe 
«lu’il y aurait appgl dans toutes les dé­
cisions rendues par ces tribunaux. 
Semblable déclaration semble avoir 
été faite devant les autres tribunaux,
« :ir la plupart «les juges n’ont pas ren- 

de jugement, plusieurs ajournant

Du même :
L’échevin B<*<lani prie !» Commission 

Administrative «le bien vouloir faire 
terminer le nettoyage des rues et ruel­
les et prendre les mesures né«rtwsaires 
pour faire *rr«xser et balayer convena­
blement durant l’été, lu* rues de la ci­
té, de façon à éviter la présence «le 
poussière, «jui est une source d’ennui 
pour le public et constitue un «langer 
pour la santé des contribuables.

Du meme :
L’échevin Bédurd prie la Commis­

sion Administrative «b* bien vouloir 
donner au chef de police, les instruc­
tions nécessaires pour faire observer 
la loi provinciale réglementant la fré­
quentation «les salle* de vues animées 
par les enfants, cette loi n’étant, d«> 
toute évidence, pas mise en vigueur

amélioration s’impose, la commission 
est respectueusement priée de don­
ner toute son attention à cette ques­
tion.

Du même :
L’échevin Lamarre «It^ire attirer 

/attention «it* la Commission adminis­
trative sur l’oppoi*tunité «le rouler, 
dans le plus bref d« !ai p«wsibU', la 
«|u« stion des abattoirs qui est à /«Hu­
ile <i« puis plusieurs années tléjà. «loin- 
me le public se plaint à bon droit, «le- 
puis longtemps «le la nuisance causée 
par /existence de «-es abattoir* dans 
des endroits trop rapproché* «lu con­
tre «le lu ville et «|Ue la municipalisa­
tion de c««s aluittoirs aurait probabl<^ 
ment pour effet «le réduire le coût de 
la vie, en laissant a la vill«* les pro­
fits qu’en retire la Compagnie. IVehe- 
vin Lamarre ne doute pas que la Com­
mission ne donne touU» son attention 
à cette importante question. Il délire 
de plus informer lu Commission qu’i'l 
a raison de croire qu'une compagnie 
sérieuse serait prête à so charger «le 
/enlèvement «les animaux morts, 
qu’elle «hitruirait dans un fondoir si­
tué «*n dehors des limites de la ville.

])«• l’échevin Sansregret :
L’échevin Sansregret prie mes­

sieurs les commissaires <1«> la cité de 
bien vouloir dire a c«* conseil s’ils ont 
/intention de créer à l’hôtel de ville 
une commission du service civil muni­
cipal. et dans /affirmative, si «les ins­
tructions ««nt été données pour /éla­
boration «l'un projet «lans ce sens.

Du même :
L’échevin Sansregret prie mes­

sieurs l«'s commissaires de la cité de 
donner les instructions nécessaire* à 
/ingénieur en chef de la cité pour 
qu’un accès facile soit accordé, dans 
tout«*s les partiez d«: la cité, aux en­
fants qui se rendent aux écoles «‘t aux 
fidèles qui fréquentent lis églisis, et 
que /ingénieur reçoive immédiate­
ment instruction de s’abouchf'r avec

Un nouvel envol de
Pardessus dc Printemps

DURWARD
Ces pardessus nouveaux viennent u;re fo­
ment du Londres «*t ^ont «ht style le i»l«is nou­
veau. Us sont faits «le cheviotte. Donotfnls. 
Homespuns «H en Coverts anglais -tai!!« «’
finis «ie la façon qui cara térisq !m inin 
tion Kenneth Dunvanl. Si voit \«.u!«v. Mu« 
que chose qui diffère d»"* ai/vt's pa’\i«-s>q- 
tant en qualité qu’en effet. «i«*m;i- d . 
nouveaux Dunvanl.

POUR DAMES Al SS!

«Ci

Plusieurs l hiers 
dans cet envoi

pour «lames 
ils sont ii«"

John Henderson
Etablis en IS.’l 1
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"COCORICO!” CONTINUE SON 
TRIOMPHE

La revu.- «le M. /terre ('hriste, | 
Cocorico! « .-t repartie d’un clan nou­
veau vers un brillant succès et tout 
fait prévoir que le Théâtre National 
fera encore cette semaine <1«' brillan­
tes recettes. L’auteur a eu l’iilée «le 
transformer une grande partie «b- sa 
revu*1 pour la présenter au public 
sous un jour nouveau «iui lui donne 
un véritable cachet d’inédit et il y a 
réussi «le façon très heureuse. Il a en 
outre engagé deux artistes «le valeur 
«|Ui s«* sont fait applaudir de manié- ' 
n* très flatteuse: ce sont MM. Ilono-j 
ré Vaillancourt et Armand Robi. Le 
premier nommé s’est taillé un v«*ritj«- '< 
ble triomphe, sa voix magn.fique a 
fait merveille dans la coquette salle 
«lu theatre National qui a retenti 
longtemps des bravos qui ont salué 
son admirable talent. Il «'st incontes- j 
table que M. Honoré Vaillancourt at- : 
tirera cette semaine au National une 
foule d’admirateurs. Quant à M. Ar-1 
mand Rohi, nul n’ignore /entra n et1 
le verve qu’il sait mettre dans /inter- !

««•rit par lloiman Day 
romantiqUi- où Haro .i 

e Walker Farr, 
qui prétend que

roi
rie!

i igurc
«■un»

iïiom
me peut trouver la ,'i«>in«» nie ure de 
joie dans la \i«’. «(u’importe sa si­
tuation. Pour prouver lu véracité «!«• 
«'«tte théorie, i d vient un chevalier 
«les grands chemins. Les trois mois 
«pi «m lui a accordés pour remplir sa 
gageure sont près d’expirer ijuand 
1 urr ren ’outre Kato Kilgour et son 
Lancé, lia hard Do«l«i. l'arr «-st ébloui 
«i*‘ !» personne «le Kate «pii laisse voir 
que son « ngagement avec Richard n'a 
pas et<* fait <K> <.n plein gre. A Ma- 
ri«m, ville où Fuir rencontre Kate, 
il nnctmtre aussi Etienne l’ickerone 
qu'il 'oit en train d«* sortir un corps 
«l«‘ i«,mmo «le la riviere. Fuir adopte 
I enfant «le «•«qti* ni«'r«-, Marie-Rose. 
Zf!i'\ un«! jeune femme de la place, 
s'offre à Farr p«>iir tenir compagnie 
à l’enfant. Richard s'alarme à la vue 
d<» /amitié toujours plu* forte entre 
Kate et Kurr «p/il tente <i«’ dénaturer 
aux yeux «le Kate en lui disant «iui’ 
cet enfant est le résultat du /union 
de kurr avec Zelie. Mariu-Rose meurt 
de la typhoide causée par un mau­
vais approvisionnement «l'eau fournie 
par l'oncle de Richard, patron politi­
que «b* la ville, le colonel Dodd qui 

une action contn» Farr,
prêta tion d’un compère «le revue et . .
hier il s’est surpassé, menant dans un mU\nf,‘ unr “ci'on contre l’arr. mais 
mouvement endiablé cette revue plei P(‘r‘‘ ‘m haie brise su» Lunçail-
ne de mots «l’esprit et de jolie musi- i P;1 avwc Richard «*t verni la maison 
que. j pour payer la «Jette do sa mère. La

Le gros clou de la soirée a été in-: e5t infiniment bien réussie,
contestablement le “Cabaret «le lu; E»™» h*s principaux artistes qui 
Chanson” qui a réuni une phalang«‘ supportent Lockwood, on voit William 
peu ordinaire de chansonniers et ‘ üDoi’d. Stanton Heck, Bert Starkey,

SOIREE DRAMATIQUE ET MUSI- 
CALE A ST.EUSI.ÜE.

L’est jeudi soir !«• 25 courant 
qu'aura lieu dans lu Sall«‘ de /Ecolo 
Meilleur, (i73 ru«- l’iillutn (près Onta­
rio) une soir» «• draniati<|Ue et musi­
cale donnée pur la troupe Lefebvre, 
au benéfik’e «lu lu Sociét»? St Vincent 
il,* l’aul, paroisse St-Eusèbe. L«« Reli- 
«juaire, drame en 1 actes, sera au 
programme suivi immédiatement 
d'une comédie bouffe? intitulée “Chi­
cot." L«' succès artistùpu* «le ces piè­
ces est assure si l'on en juge par la 
réputation «pi»’ s’est :u'(]uisc la troupe 
Lefebvre, ayant dans m*s rangs «les 
artistes amateurs «le la trempe «l»** 
(iuilbault, (Irenier, Duhamel, Del- 
court, Lefi’bvre, Bouchard. Lavoie, 
Lhan-on et le désopilant Tourangeau 
«iui fera rire aux larmes. La partie 
musicale est réservée à i'orchestre 
Lupien et c’est tout «lire. Il y aura 
aussi entr'actes par Mlles Valmoritt 
et Duval ainsi que par M. C. Ë. Fau- 
teux, chanteur bien connu, etc., etc. 
Le drame est sous la direction nrtis- 
tiijue l«* M. Lefebvre.

Les billets sont encore en vente nu 
presbytère St-Kusèbe, et b* soir à la 
porte «le la salle.

UN REGLEMENT 
MUNICIPAL QUI SERAIT 

ULTRA-VIRES
On se rappelle «|u’un règlement 

municipal adopté au cours de /au­
tomne dernier oblige les cultivateurs

quels, MM. Hector Pellerin. Honoré 
Vaillancourt, Mme Thérèse Dorgeval 
et le talentueux Robert Casa qui u 

. fait rire aux larmes tout son auditoi- 
I re. M. Robert Casa, un peu dépaysé 

les commissions scolair» s catholiques la semaine passée par un premier con­
et protestante pour savoir si les élè- tact avec un public «|u’il ne conna:s- 
ves «les écoles peuvent se rendre fa- , sait pas, s’e*t senti complètement à

chanteurs remarquables parmi Je*-j Pauline Lurley et Gertrude Maloney, i qu{ viennent sur le marché «le Mont-

cil«*ment à leurs classes.

TOUCHANTE CEREMONIE D’ADIEUX AU CESU
Le Père Arcand prononce une touchante allocution aux 

finissants. — Dans les autres collèges et à l’Université 
Laval.

son aise, cette semaine, et s’est taillé 
un des plus gros succès que jamais 
ait obtenu artiste au National, dans | 
un repertoire complètement nouveau, i 

Comme on s’en doute, Mme Blan-

LOKW
"The Betting Bettys”, une char­

mante revue musicale, agrémentée 
«/une légère note comique, est le 
principal numéro du programme «le 
cette semaine jiu théâtre Loew et il 
faut «lire qu'il e<t couronné d'un 
franc succès. Lett»’ revue est présen­
tée par un groupe de jeunes filles «le 
beaucoup de talent et leurs chansons 
et leurs danses sont «les plus gracieu­
ses. La romédii? est fournie par John­
ny Morris et Eddie l’arks. Un autr«* 
bonche David a electrise le* spectateurs, bon numero P8t (.,.lui do Nttt (’arr> 

dans sa magnifique récitation du chantl>lir an(fIui, dan8 un rich,. rp,,..r: 
Coq dor qui constitue un de* plus ! tüirt> .|ohnslun> Howanl « t Lizette,

trois jolis vagabonds, nous offr«? un

du

Sir Charles B. Cordon, président 
«lu Bureau Imperial «l«*s Munitions A 
Washington, « tait l'hôte <iu t anu«lian 
( lub au lunch «l’hier. Sir Charles Cor­
don a par'.»* de sa « arrière comme 
membre «lu bureau <!« ■* munition.’- •« 
Ottawa, puis du departement «h** 
nunitions <!«• la Grande-Rr«’tngne et 
Tîuintcnant comme atta«'h«? a Iji mis- 
«ion anglaise auprès «lu gouvi’rm’iiiimt 
Américain.

Il n déclaré «|u’en comparaison «1

La cérémonie d'adieu des finis­
sants du Collège Ste-Maric a revêtu, 
cette année, un caractère solennel et 
pathétique.

Ia guerre appelle aux armes toute 
/ardente jeunesse; il faut part.r.

C’est pounpioi nos collèges fer­
ment leurs portes, pour les plus vieux.

Frappé par le «lernier appel immi­
nent des jeunes gens de dix-nef à 
vingt-trois ans, le collège Ste-Marie 
voyait partir, dimanche, ceux qu’il 
avait préparés a la vie et «jue la guer­
re allait prendre.

Le.s parents de tous ceux que la loi 
frappait étaient réunis «tans la gran­
de salle du collège, ù lu cérémonie 
d’adieu qui se fait tous les ans.

A cette occasion, le R. I*. Louis 
Arcand, recteur du collège, fit ses 
adieux aux finissants.

Son allocution fut touchant»’. Sen- 
fort militaire. I.umir-utù «eule re-! '.'""hre >le la tuer-
eut à son serviec (1.1)00.000 de tannes. ? ' .brlll*nt'
l.a üraned-HreUitne qui vivait .1,. son rr7ïPS“f„!‘nc.‘7°". v"'1',''!'-, |U" "U" 
(•ehanee eommerei.l avait mi. fin à sa |,.s paro],‘ du recteir ém.diom," n-à:

fou­

les cautsevs à plue tard, en apprenant 
subséquemment de la part «lu régia- 
traire, <|u’â cause de /encombrement 
de la besogne, «les conwrits «iont les 
noms figuraient sur les rôles, n’a­
vaient pas encore reçu leur avis «le 
convocation. Cependant, quelques ju­
ges, dont, les juges Maréchal et Tellier 
ont tout de même décâlé «/envoyer «les 
cimscrita devant le tribunal de révi­
sion médicale.

L’EFFORT ANGLAIS PENDANT U GUERRE

production et diminué son exporta­
tion afin «le gagner la guerri’.

Dès les débuts, elle comprit qu’elle 
devait se fier sur les Etats-Unis pour 
/approvisionnement «les matière* pr«>- 
mières et la question «le financer ses 
achats devint des plus sérieuses.

Les réserve* «/or s’épuisèrent, /é-1 dts cômbats
fl nous est pénible, «iiie .p/ont fait les autr.-s pays, le La ' h “‘f1* ,nt /'i1’ h s garanties m-Xis-

.uda pouvait se m.»ntrcr ««rgueilleux ! final,-ment il fallut cm-
(m travail «p/il a accompli en fait d«’| D»ns los grande* transac-
mun.tions. Un billi,., . tel est la ! tions fmamieres «iu, eurent heu. lord

. i„ ,i.. i Rea«lmg fut «1 un gram ««•cour:somme qu~ i*» <iii!«nriTi> on i ” ^
munitions
Deux «’eut einquant 
travniilont jour et nuit 
«In :s les industrit s do guerre,
«h ffre il faut njouti'r celu

si«>n «lu collège des médecins. Le Dr 
Migneault a «<rit, hier matin, au Dr 
Simard, «le Quebec, pour savoir à quoi 
s’en tenir, cette année, vu le nouveau 
d«’cr«,t appelant nous les armes, «lans 
un av«»nir prochain, tous les jeunes 
gens «le H* a 22 ans inclusivement. Si 
le Collège des médecin* ne change pas 
la date «les exam«?m, ils auront lieu le 
3 juin.

Le* étudiants en chirurgie dentaire 
sont actuellement en examen, pour 
finir .-aim «ti. Il est pro’•«ble que, mar- 
di, le résultat sera connu. Contraire­
ment aux autres facultés, celle de 
l’art dentaire a commencé ses exa- 
munts, le 15 «lernier, au lieu du com­
mencer 1«* 8 avril.

De même sont à passer leurs exa­
mens les étudiants en génie civil. L’E­
cole Polytechnique a avancé se* exa­
mens «le plus d’un mois. Samedi, tout 
sera fini.

Les etudiants en médecine compa­
re-' finiront les leurs, la semaine pro­
chaine. Los examens des vétérinaires 
n’ont pas été avancés. De rm me ceux 
d«> l’Ecole «le Pharmacie et de l’Ecole 
«les liantes Etudes Commeiviaies.

• On demande maintenant, avec 
angoisse, au sein «le-, autorités, si les - 
portes «le l’université une fois fer- 
mées, s«* rouvriront l’an prochain. 
L’est à espérer; mais si la sévérité 
Je la loi continue à prendre toute 
notre je unesse, a-t-on «lit a /universi­
té, il est impossible «jue les parents 
songent à fair, des déboursés «'xtrn-

°<1
beaux tableaux «ju’i! ait été donné 
d’entendre à Montréal. C’est une ma­
gnifique plaidoirie en faveur «les Ca­
nadiens-français et «le lu part mngni- 
fi«iue «ju’ils ont prise volontairement 
•lans la gu«‘rre actuelle et la chose 
est présentée d’une façon des plus! 
originales, !«• personnage principal 
étant un mag:iifi«|u«' co<j «l’or symbo-i 
lisant l’âme cana«lienne. C’est un ! 
morceau de poésie «ju’il convient d’ad- 1 
mirer et de louanger sans réserve. !

mélange surprenant «ie choses diver­
ses. W. K. Roberts et compagnh*, 
«lans “Cobl Coffee”, ont une furci* 
gaie et rapi«l«*. Ed. et Lottie Ford, 
sont de magnifique^ «lanseurs qui ont 
de plus le talent «U* posséder «h' belles 
voix. Ethel Thayer Costello chante 
bien et porte «le magnifiijups toilet­
tes.

L«' princip ! photodramo donné 
cette semaine estParmi les scènes nouvelles, nous avons1 

surtout remarqué celle «les tribunaux j a;.tist;."(7ui'’j^aït 'i/ 
d exemption qui est d une drôlerie de- duns ..Th(. j[ia,.riero

The Sign Invisi- 
avec Mitchell Lewis, le célèbr,» 

rôle «le Poléon,

El
s«mrnifti.M et^quf s'Imt" d"ùn° c.'miju.q ! f' “V

•,l. ... , • , dans un r«>le «iui lui si«>«1 pnrticuliere-<1 une intensité telle qu on ne peut le #•«,„. ....... s „ . _ ,1 _ * , Tl ment. « est ce « ut se produit « ans

tnc que représente la quantité «le j i» issant 
«lions expédiée aux ■ Etats Unif
x cent einiiuanie mille hommes ' ‘ ‘ '

vrers «pii travaillent d.ins 
rii sec««daires.

Le conféreiicii’r fit l’éloge du role 
gigantesque joué i»ar la C ramie-Bre­
tagne peniiant la gu«?m’.

T/orsqu«' a guerre éclata, !«« gouver- S4.r a |a conduite du gouvernement 
nement anglais put «>n mettant en i

i nie a toute «’spùee «le guerre qui au- 
1 rail engagé une lutte sur les champs 

•le bataille de l’Europe. Maintenant 
( le sentinn*nt p •'-allié a «lominé et 
j malheur à ceux «pii oserait nt s’oppo-

en
forin* l’Acte «le la Défense du Royau­
me, mobiliser les conscrits «-t la mnin- 
«l’oeuvre sans recourir à la sanction 
.|« s chambres. La tâche fut «le b««au- 
,’oup abrégée. Sept millions cinq 
«•eut mille hommes furent mobilises 
dont 850,000 «lu Lanaila et ll•>.s au­
tres colonies et 1,000,000 étaient «li-s 
noires. l*‘s autres «les ib’s britanni­
ques.

En plus des himimes, la Gramle- 
Brctagîie »» fourni «les munitions non 
seulement à ses propres armées mais

L’or iteur déclara qu’il fallait /«>f- 
fen.-ive allemand<> actuelle pour faire 
réaliser aux Etats-Unis la giavité de 
la situation. Ils ont fait (les merveil­
les jusip/ici, mais ils ont éprouvé «lu 
retard «lans leurs mesures «le guerre 
par le fait qu’ils n’avaient pas comme 
le Cnna«ia l’Acte «le la Defense du 
Pays. Le president Wilson dut de­
mander la sanction des Chambres 
pour chacune «l«i « «•:« mesures. Mais 
«lepuis «luelques semaines le travail 
«h?s Américains a été très grand.

Sir Charles Gordon parla des cf-aussi lw matures pr«-mière« pour mu-l fort}( faitH par Ktat (IniH dlUls j,.
a n i rn,’ro« ,‘ar ) AlliMnagni'| d,. |a construction maritime

s était emparée des districts-mina is ot ,lo /«viation et f.i l’elgoe «lu mo 
du nord de la èrance. Elle eut aussi I tei,r ••Liberty” qui prouvera, «lit-il. 
à fimrnir «!«•» suhsi.Jes à la Russie, «•♦ ( .«0n efficacité lors«|U«' les aeroplanes 
out plus tard ù vonir on ai do tiuau- » iitnorimins <rrn?it l'ntrôn i ?i activito 
«îièro à la France et à /Italie. .Litn ns | m« front.. Il pr«*«lil «le grandes ch

jusqu’aux larmes les parents et 
chèrent le coeur «les élèws.

Jamais on ne vit une eér< munie d’a­
dieu si touchante. Avant c’était la joie, 
le* vacances riantes et la grande liber­
té rêvée depuis des mois ; aujourd’hui, 
c’est /horizon incertain «>t /« vocation

R. P. Ar-
«.«nd, «le v.ûr partir nos t’:ifant>. Nous j ordjnajres j,our payer les études «le 
S V1, ?’•* 1 î"0rx'?' an‘ i leurs fils, si la guerre 1rs prend tous.

a los f“rn!cr 1 Ln groupe «/élèves du Mont Saint- 
o la __ic, et maintenant la gtmnv 1« a . i.rtuis tombent sous !• coup «le Par-

dit le
pnt 
mé- 

au 
bel

•xempie «!«• fierté crâne, ils ont ré­
veille le courage chez tant «le jeunes 
«jui au sortir «lu collège vont devenir 
soldats. Le Frère Directeur a ajout*- 
«lue les class' < ne fermera.eut qu'n la 
«iate habiluclU» vers la fin «h* juin.

M. I*- «lireeteur «!u collège dc M«»nt- 
r« al nous a «lit «ii/nucune <l«•l• .u,
i/avait etc prise jusqu’il présent. Plu 

i« urs élèV 's tombeur 4m- !.• , . r d. 
la Lu. .NiiL* «ire «•. ux «jui ont v îig'.
. ns qu: «ieva tiruMi! consi'i t, et « eux 
qui ««ni «ux neuf ans qui .hever.t ».• 
r.ipporter. L «>t surtout au .S«mmaire 
«le Phil«»s«>phif qui* l'on «*sl affecte 
pa« la nouvelle l«*i. Au collège dc 
Montri'al, !«•> «-las • fernwront '•• 12 
ju i. tel «jue «»af deciilé les directeurs 
«le Petit Sem.naires reunis rccni 
m<‘nt :« Québec.

Dans C's . utr«*.- eollegcs. a Saint- 
L:«r: .q. . a ;■ linte-Thérè:e, à Bamt- 
J«:.n, a /«• . Normale ôlontréul), 
à Sherbrooke, a Trois-Rivières, à Ui- 
gaud, beaucoup «l’eièves ayant atteint

«lire «lans un simple compte-rendu. Il 
faut les voir, voilà tout. Mme Robert 
«lélicieusi» en prologue, fine diseuse 
en Courrier de Collerette est vive­
ment appréciée. M. Hector Pellerin 
demeure toujours le délicieux chan­
teur léger qui plait et «|u’on admire. 
Mme Simonne Rivière «*st charmante 
et pleine d’entrain et toute la troupe 
forme un ensemble parfait «jui assu­
re une interprétation remarquable à 
Cocorico! 1a revue de Pierre (’hriste 
«jui demeurera le gros succès de la 
saison théâtrale.

PARC SOMMER

«JUI
“The Sign Invisible.”

Une comédie Scnnett et la gazette 
«le I oew terminent ce pr«'gramme 
des plus intéressants.

f CONCERTS

LE RECITAL LEO-POL MORIN, 
VENDREDI PROCHAIN

Parmi les différents concerts an­
nonces fl n’en est pas un qui suscite 
autant d’intérêt «jue celui «jue donnera 

, ..... Me brillant pianiste !/éo-Pol Morin,
Im* foule considerable, aturee par ! vendredi prochain à l’hôtel W.ndsor.

'(Indies’ Orlinary) a 9 h e i re.-a nouveauté du programme, assistait

lorsque les allàxs eurent besoin di* 
son necours la Graned-llretagni> t/a
hésité.

^«uurins fut centralisée* ware l'ef.

grandit
ses aux troupes américaines «jui com­
battent sur le front ouest et que lor*- 
qu'elles seront en nombre suffisant
elles feront des prodige».

avant
“Vous avez été ici a une «vide «le vé­

rité et «ie force. Vous «levez «•tr«* fort,*; 
vous le «levez à la patrie et à votre fa­
mille. Montrez «jue vous êtes bien les 
descendants des preux français «jui 
servent Dieu et la Patrie. Faites votre 
devoir.

"Soyez forts, refoulez vos larmes «q 
que /heurt» du grand départ \ous voie 
avec le sourin* aux lèvres.

“Soyez forts en restant fidèles au:; 
principes religieux «jue nuu, nous soir 
mes efforcés «le vous lac I juer « 
marchez toujours dans les v«> « - «le 1. 
vérité. Adieu, enfants ! Souvo? «•» o ; 
de la France et soyez «les héros !"

T(îUto3 le*» facults'* «le /université 
Laval, sauf la faculté «le médecine, 
s**nt «’n examen.

1 vs étudiants t*n Dr«»it ont affront*' 
hu-r à sept heures et «lenie, le pre­
mier examt'n «le lieenc* ; ils «•.«nt nue- 
r«»nl ce soir et jeu.li. Sam* i . dans la 
journo*'. «•«• sera l'examen orai.

Quant aux < :u<iiants * :« tmxlecmo. 
la To i Coll e d méd< vaut, 
qu’ii:v.iri.ib!c;ne:il, les examens soient 
fix«-s au 1er juin. 1 a faeultu «le m«‘*l«' 
emu «lu /université Laval ne peut donc 
changer c«Ue date, sans une ihtuk*-

aux deux dernières repr« tentations, 
la» trio Dunbar comprenait des acro­
bate extraordinaires sur barres fixes 
élevées, acte sensationnel avec volti­
ges «le tout«»s espèces. Hernie et Ada 
Drysdale furent des chanteurs et «lan­
seurs. dans un tri-s chie numéro. Les 
Stanfield avaient un acte exceptionnel 
sur fil tendu, très grande nouveauté 
sensationnelle. I^es Cramer Dogs ont 
bien amusés grands et petits. Le sort 
d’admirables *’hi«»:is savant*. Te.x «l’Art 
fut un caricaturiste de grand talent, 
travaillant rapidement à la peinture à 
l’huile, excellent surtout dans le por­
trait. Lottie Gardner, une ravissante 
«•hantcusc fut fort applaudie «*t rappe­
lée, Au programme musical : “Colonel 
! r<- t". <1«* Rollinson ; “Fn PiuvoJo", 

«verture, d’Auber ; ‘ Danse n« \ • « - 
. ", de Carranza.

j
me «•oun 
:»h, i«*'.»ph 
!«•)-. ne 
v«Tt« .* à 1 
«Ira «les 
effet.

àgi’ «li viiu t ans. (icvicin, nt du nié 
«• ‘nscrits. i.cs clas . ^ <1« 

•• dan plusieurs «le ces « ol- 
« r..m prohablemeni j«a ou 
aulon •:«• proc’- «in. On pr«»n- 
léc j.«ms ces jouis c« a

ST-DF.NIS
La charmante petite « «line ni!*- 

Mae Marsh qui . raf «•n««*;- .«ujuur 
d’hui »*t J' ur lu «h'rn.ere fois <i« rnai 
sur l'éi’ran du St Dems. fa t .'aile 
comble. Le ph**to«iraim» iat.* laquelle 
elle t:ont ’««• pn-m.- r n t “Th« 
Face in the Dark”.

A partir «le jeudi e*. jusqu'à sanie- 
di im îu.dvement, le programme > ra 
complètement changé. La plus ri'ci-n 
t«' jiroduction «le la comjjacr.ie >!• ro, 
“Th« Landloper”, avec Harold ! ock- 
wo. I dans le premier rôle, sera don 
née.

Il: «lil Lo*l(\v >od e«t peut « «re /»*■ 
r !o tp.ieux qualifie jîour remplir1 

!« rôles «le l’ouest, il exivlh- dans 
)«« r««!r.'. «jui '««nt excessivement «tif- 
lie: es a remplir avec impeccability.

^ “Th* Landloper”, un* adaptation du

p.m.
( et artiste remarquable qui vient de 
remporter un éclatant succès à Otta­
wa, où il a «-té réengagé pour la saison 
prochaine, nous donnera un projrram- 
me «le musiijue française comme on 
n’en aura jamais encore entendu. Il 
est reconnu «jue Morin est le me ileur 
interprète «le la musique moderne «jue 
nous possédons et il est reconnu aussi 
qu’à ses récitais annuels tout h* j»u- 
l> i • musical «!«• Montréal se «lonne ren­
iiez-vous. L«-s biüets j»o «»• !«> r«Vital 
Morin sont « vente chez Archam­
bault « * Limh ay.
LA SOIREE DE L’ASSISTANCE 

MATERNELLE.
Voici le programme «le la Soirée

lilténire et nui' . . !• «iui -era donnée 
au Monument National mircredi, le 
24 avril «•ourap.t au b«»néfice «le l’As- 
sb'.aiu’i' Ma^ rne!1 • :

\ll«»cution du {)ri* il*»nt '’tu*nri m\
! S; Gr. ndettr Mon * . u • Gauthier 

• 'nu «rie jar M. Atiu.j. l'r.vnl: 
" ,u 'crvice de la l iât, e."

LE CHALET,
Upera comique de Adolphe Adam,

Avec Mlle Lamille Bernard. M. Ho 
noré VaiLancoun. M \ « tôt Di sau 
tels. Lhocur « • « rehestr. - i«s la «Jt- 
r« ction «Je M. RoK rval.

O Lanada,
C’h:;nt«- j«ar Mlle F «tuoia l’oirier.

Orchostn»: Dieu saiivc le Roi, 
t>p. pourra encore se |»r«>curcr d« 

b« nnes place' chez K«l. Archambault, J 
rue St«* LHtheriî:*’ Est. La représen­
tation devant c«»mnn,ncer à 8 heures 
I l précise?. (>n est prié de se rendre 
tôt.

réal a vendre leurs patates dans des 
poche* de 'JO livns au lieu d«* 80.

Un «h» nos lecteurs «le St-Eustaclu» 
que !«• sujet intéresse, nous adresse à 
ce projios la lettre suivante «jui lui 
a été écrite «/Ottawa par M. J. A. C. 
Kthier, «léjnité des Deux-Montagnes.

Ottawa, 17 avril 1018.
M. Nephtnli Turcot,

Bt-Eustacho, P.Q.
Mon cher ami,

J'accuse réception de votre lettre 
en date du 13 avril, vous plaignant, 
ainsi que plusieurs «le nos amis, du 
Laval-Deux-Montagnes, «les exigen- 

, ees «le la corporation «le Montréal, 
'voua obligeant a mettre sur k» mnr- 
I ehé, vos patates à raison de 90 Ibs 
( pur poche au lieu de 80.

La cité de Montréal n’a aucun droit 
pur rglement «»u autrement «je se ubs- 
tituer a lu loi concernant li*‘« poids et 
mesures, qui est sous la oun mile «lu 
gouvernement fédéral.

En 1897, M. Fortin «*1 moi nvons 
fait amender cette loi, dans le ««'n?- ci- 
«lessus et elle s’apjfliijuc à toute la 
province de Québec exclusivement, 
Li« cité «le Montréal n'n jcis le droit 
«le vous forcer à m«'ttr«' sur ie mar- 
ché, les sacs «le 90 Ibs, /étalon du 
jxiids étant «!«• 80 Ibs. et elle a enc«>r » 
moins le «huit de confisquer ce pro­
duit.

Je vais communiquer 1a chose nue 
commissaires MM. Vcrvi/e et Marcil, 
et s’ils ne voient pas «« ep «jue justico 
vous soit rendue sans délai, j’attire­
rai /attention du gouvernera t sur 
«•«•t empiètement «le la part de la citj

Montr*
Veuillez

\'otre

i. a la loi t«
■ croir .
bien dévou*

«•ai*».

«I. A. L. ETHIER.

LA DEMISSION DE
L’HON. CHS MARCIL

L’HON. M. MARCIL 
SES ELECTEURS 
DAME DE GRACES 
LA RAISON QUI

REMERCIB 
DF. NOTRE- 
ET DONNE 

L’OBLIGE A
ABANDONNER SON MANDAT.
Interviewé au «uj*q «lu la lettre -la 

démission qu’il n communiqué* hisr 
au greffier «!'• la Lit !•, en rapj.crw 
avec le mandat «ehevinal de Not’.i*- 
Dame «1«* (ir:. 'bon. M. t*h;'.r!e« 
Marcil nous :< «l«'<,!aré ce qui Mii‘ :

“La loi, dit il, m'impose /obliga­
tion «te me démettre «le mes fonc­
tion- «l’échevii: «lu quart - r Notre-Da­
me «le Grace s a cause «le ma nomina­
tion comme n«embr>* «1 • la Commis­
sion sidministrathv de Moritr«*al.

Je suis reconnai«'ai:t aux < ifoyen* 
de ce quartier, |< ur la confiance 
qu’i!.' ««nt n i)' -«•*• en m > . .(<• re grette 
beaucoup do r.'nvoir m •rai'.ier la 
nia iat qu’ils m’avan ii ««•: i «e 
désir»' renie .•lier <i’un«* ma. «te t* rt-’ 
jnirticulb n* l’cx-éclu^vin MiuD. ’ialil 
nu? ’« s* ^•*'t!r*' «'n ma Lu* • M. ’î: c- 
Donai ! \a reprendr*' son lataddan* 
l’iru« i*«'l «lu quartier «> « il t«r:i bioie 
ti «, je 
lion.”

’«• souhaite, élu j ar :u«du:na-

CHANGPMTNTS D-VNS l ho. 
RAI RE DU GRAND TRONC

A jiartir «lu - avril 1918. l’h «iro
des trains, y «•ornprtR à* r tvic*? 
bain d*» Montr-al. era ch:;M:r«-
•jui voiutront 
ront v’adre.qu'

les nf. r«c » 
nt:

«bur- 
• eux 
: >ur-

1
I.K t • U \ •*• d

i,a t ik m: ci m m \
\ %l> t.Imitée. «Ion» 
ttolnte e'i te G.'iani^ 
ifiMi. X'qméro «J rue
Montréal

•»> LM *
l»« «A.M « H t.a- 

• o r.i ; ,««j nu- 
Matlit - Jacq «a»

3
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IE MARCHE LOCAL A ETE > LES VALEURS DE GUERRE 
RELATIVEMENT CALME ONT ETE FERMES A W. S.

LES RAILS ONT K T!- CALMES ET 
EN BAISSE.

LES PRIX N’ONT PAS SURI DF.!
MODIFICATIONS IMPORTAN. j 
TES. - SEUL MAPLE LEAF A
PRIS UNE AVANCE SUBSTAN-1 NVw York, 22. le foumture* 
TIE1.L.E. milit: in • d >nt l’ini-

porUtiice dcpeml <I« > ut-mamlts pour 
’:i fruerro, ont i-(i- i our- plusIa- mnrché lot-al a revitu un aapcct 

h:« r, en oe qui concern Je c<V 
té constructif t îles chnnt'em<*u: > d’un 
caractère purement nominal s,. >.it 
produits en l'on ou l'autre ens .tu 
cours des trans ictions réalisées par 
les valeur* ics plus actives. Les d ix 
aé.mcc- d’itier on. a s.si - .•nient nmr-1 
qui un- pause dru' l’animation qui ! 
Ifti t nrmifostie dcoilia quelques i 
jours, mais le ton du m ir. h< n’.ndi- 
que aucune t ndance défavoraM *.

Après avoir fait preuve d’une gran­
de fermeté et activité en ynvini re 
heure, e cours des valeurs a l*ai se à 
New-York, mais i! fa'iait s’y . trendr1, 
car défi fluctuations se produiront iné­
vitablement jusqu’à ce que l’is­
sue du troisième grand effort 
entropr s par les Allemands soit 
connue. Si lc; Alliés y rési- 
tent victorieusement et que .a 
camp?;"*;' en faveur do IVmpnint de 
la Libert.' soit couronnée de suovs, 
le marché 'amedorern certainement 
et augmentera en activité.

Le seul changement important qui 
se soit produit sur le marché local a 
étt l’avance I • Maple I, af qui, né­

es valeurs
fermes et les plus aci.vc» ..t u .i.ché 
de New-Y ors, taudu nue « .'aieurs 
ordinaires de place .ont ont fui' très 
peu de pro»?r< -.

!/«• qu> Iqv.e !>ullct d • p ierre 
publié au, • at < ;e *1’ ea-
rnctèio plu;. :. .ir..- a t. en ce
sçtiï qu’»:. ,i in.iiut un noutî ar­
rêt de l’ofii 11 e .illeniande. et les 
nouvele- <|< r* • "i:r y < (iirp,*s !cs 
rapports d’uue ''.'mont .* up du ton- 
»mi<e dans .‘Ou* * de I’cm ..n.ion du 
comm. rce, *>»•* . on.-1 t . é de»; fac-
t otir.i f;> \ Ol 11',

Environ h. nudtié d<*> va 
W ■ i peut cil
Leçon. ; < '»• . ■ i. . l,
é'tt t » rcr t X »rt!p m ‘ 're 
1 ''o' I Pi e. J) liilcr» S

•u vs, par- 
.• BaMwin 

Beth cem 
. Mcviean 
:vit <. ont 
fre assez 

nsigéps et 
•de I point

go* ié, la semaine dernière à P!, a 
changé de mains, hi. r, a üK.

Quant aux autres valeurs. * • mo­
difications des prix n’ont été me 
fractionnaires. L’une des n’u 
ressantt s u été Don». Tcxtii. q i a 
avancé de ! 2 po:nt à k7, nouveau 
prix maximum enregistré au cmi.s du 
nmuvemeit actu 1, et à S7 1-1 en der- 
nièie heure.

Les informations conte? '■ da'.s 
le i*npport annuel d<» la fanadian 
Car & Foun h y Compnny, • ’ ■ ■. * ier, 
entre les main • des aet:.., r s, 
avaient certainement été c comp*. •;» 
la semaine dernière et < nt 'é le fae- 
teur (]u: ? rn-evo' u ' le m v ment de 
hausse constaté chez le \ leurs de 
cette compagnie.

Ives parts ordinaires, comme ce ’.es 
de pri' l i é, ont donné li u à un cer­
tain eh Di de trans.u»t'or.s en cours 
do hausse, respectivem. nt à .'11 et à 
72 1-2.

Ni les aciéries ni le croupe d s 
“Power” r.e <e .•••on‘ mis en v. dette. 
Sic »1 of Caiir.d« a été la valeur L 
plus active du groupe «les aciéries et 
tdest négocié en hausse d’une fraction 
.» rgj :: 4. tandis quç D'»min:on Ir m a 
été calme et stationnaire de CO 1-1 à 
CO.

Dans le groupe des “Powers” ( V-; 
Shawirmran qui a réalisé le chiffre 1 > 
phi - élevé des tram actions le 112 
I-u à ) 12.2-4. tandis que [.aurf-ntide 
Power h'est vendu à-"! NIontreal i 
Power a été iry. tif à 7P

le. rutres valeur-, i >g .eiées nn* ' 
été : Canad m I oeom. 'l' ■ ; " ; s*
Lawrence Flour à Cl .-2 ; Ri, .-II" i 
Panor à 117 3-4, Pava t-mi li. e: à 
11b l’après-n»:di : Ri zi' nr à 2 t i- *- 
Canada Cernent è CO • Quebec v 
wav a IR et Tram Power à 2

’ « total des ventes a été 
dinaires. :»{.*. • I niu -s ft s 
te, no ; ' 1 • ,,nc ■>,)()
gu, "v. i;!2ô, $1.000 ; 10:;i

i-oiifil ué nu cîi 
de i affaires tr 

-t»é des avanc s 
>inti.

• date- Stec ’e t de nt>u- 
au *)», ni. r plan i n fait 

m.i s i! a ebi d s pression» 
” et a j» . u un point en 
e.iro,

»nt été cairms et la p!u- 
o.
v- ption a été R"»a ling 
uni fract ;■ importante 
: •• avant l'h. mv de lu

nu il a été passablement

.argi m. » . 
important 
ont enreg 
1*2 à 3 i 
. IuXle1
veau p!ne 
d’ae.ivité. 

i intoinitte 
dern.j.' n> ht

Les rai la 
par' et» b i

1-a seule 
qui a gag»»

1 de point, j 
feniu turc,
'ceherché.

Les uti.it publiques ont cnregis- 
tr< des gains isolas, notamm *nt 
Brooklyn Transit et Pc-oie’s fias.

■ • " ••' rai elle p’onl
•autant d’.ntérêt que la semaine der­
nière.

l e total des vcnt's a été de 550.- 
000 part.-.

L’argent à terme étaL diffici’ à 
"bti nir aux récent, s cotations, tamiis 
|Ue le taux des prêts à demande se 
mu aussi raffermis, probablement 
t>ar s . t.* de la diminuMon de l’ex»'. 
dent de ré orve légale qu’accusait le 
d ri1 er rapport hebdomadaire des 
banques.

Les transactions au marché de-- 
obligations se sont pr;,siîu’'»ntière- 
•ii,*i)' limitées aux bons de lu Liberté, 
dort les cotations ont «té trou varia­
bles.

U» montant de v nies, valeur nu 
lu i'', a été de 275.0 0.

STOCK DE NüW.YOmC

r,—

i rCb; 4.
«g «

■.'LAvIUNT* F *. 2

'È

%

l.t1. no\ .MU t — Oui, Ml un ‘-lii-r «-lu- ni, »«•< iililimn .mm iiiiiiii<>l|»iil*‘H . nu i ili-iriiUFM lie nu» jour* le» |iluee-
lU'i- udr». IU le» OI>M|»ail«n» *le In \ llle Ue In i'oiule-uux-Treuible» »e «'ln«- 

«* ul |i:irinl le» nieilleiire» »ur le iiinr«.|ié.

G p.c.-»-5 ans.
La Ville de la S ointe-atix-Trembles

—Ile de Montréal—
EMISSION DU 1er NOV. 1917. — COUPONS 1er m»j et 1er novembre. Autorisée par le Lieutenant-Gou- 
veilleur eu Consei* de la Province de Québec et par l’Ilonorahle Ministre des Finances à Ottawa.

Coupures de $100, $500, $1000
Prix. : Le Pair et les intérêts courus.
Ecrivoz-nous et demandez nos circulaires.

LLS il ^ J&k O » £M^NTS MUNiCiPAUX, Limitée,
Ldifice Duluth

Casier Pesta! 50 RUE NOTRE-DAME OUEST
1497 MONTREAL

Téléphone 
Main 7683

—ÜN DEVOIR PATRIOTIQUE- 
et un placement de tout repos

%
Votlfl '•e qui* i enrouent e la soutcrlpllcn sux Obllp-ition» qus la

« ovmiümov i»i:m « atmoi.kii m*»\ru»; ti, offre
|j( ur sou.s«-r: !-t ion • «.oulaiie, ufln <1< lu; l'.-r'i.i 11 r* il»- i-on.-trulre a* 
nouvel;*.» éroiüs <-i il*» remplir son pr«ftrsuiim* d’amélioraUons

I.a souscription ^ t<»t emprunt reprtfeenie un plarenient 4e tout 
repos. sOr «i ;• vanttigeux; il *»u icarantl par !a proi.ri^'é Hninohiliere 
il*. t«.u» \** i.-itoy*iiM i-atliollque* <ir Montréal, rapporte C*é d'int(.rét 
• t offre un tltr*. parfait

Imublejc (Jo'.i vo»> reirnus <»t r<-rTiplii.»e4 lotre devoir de 
citoyen en participant libéralement A la

bon

;
!

( -• roor» not,» «ont fourrl» nnr In
ii ! Iran 4 nu .V ! Xio.il i, \os 95 et W; 

rue Saii.i- raïu-uis- Xn t ier.

MAPLE LEAF A ETE 
EN HAUSSE A TORONTO

STSCK DE MONTREAL
r.e» cour» .1,11 «on» fourni» par la 

•■ut! n llruuriiu X t>t ul», ,\u» i).i e t HT 
rue N-.int-i l aiw.-olH-.V:,* ier.
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T i into, ‘.','2 
pie Leaf et la 
ont cl 1 
k T

*• ‘iur . * • >tai dos I ran suction a, 
'a ” 'f i.- '.ID *'arts! do Nij)is?ing. 
n’ait t * atteint 700 parts, le volume 
•k? re.» a e.i ulua d’ampleur,
f uisi ■ pas moins de 12 valeurs fi­
gura -nt a la colonne des ventes.

1 • d sposilions des achet- urs à 
lair" : tequisition des valeurs des 

d c s T C n
al des ae : ri té, de

i réf*'•-ace aux . qrs .*.p.'-culativfs, 
“f’t de nouveau eti evid- ntes aujour­
d’hui.

En
preuve
avec une teadance marquée à attein- 
dr> de plus hauts rideaux.

Le m- a veine.-il k ! : .i-se de Ma-
pk Leaf n’a été en somme i’ie la eon- 
l auation *!i celui inauguré U y a 
quelques .pu*- . lorsque dite valeur

vrant aujour !’!, .ii à ;*7 !-•_>; elle mon 
tait à e; fernnit :*. • ni*, -au maxi­
mum. elle enrt ist -ai* un ain n 1 é,' 
un point depuis sa*n< *1 . Les habitu b;

; la Boum nt d’< i on qu 
gré certains rapporta sur les indus­
trie ! - minoterie, Marie Leaf <■ o* fi- 
r- em à rester pendant quelque 
t *inp • «’ir la b;t*e .-u-tu* lie du dividen 
' ai 1 parta do prior ( ont 

ans?: •nrti ipé à l’avanco du stock 
or'n-.'-e f>( en sont némeiée? ;i 90, 
comparai vement à 99 1-2 pour le
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. ., m prêt 
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TRANSACTIONS
VI VI, f - M- 1 F 

RK ISTKBK

Souscription à Temprunt de la

êMMMIM SES ECOLES
CftTiKFUi-SES DE MMTKU

de $2,500,000
•out forme de

$1,500,000 d’Obligfations
rnchetables dans cinq ans

ET DE

$1,000,000 BOKg du TRESOR
racheta Idea dans deux ans

INTERET A 6L PAR AM. PAYABLE SEMI-ANNUELLEMENT
Lrs obligations et bons du trésor sont émis par coupures dê 

$100.00, $500.00 et $1,000.00 chacun et peuvent être enregistrés 
sans frais au Bureau Central de la Commission. Les souscription* 
sont reçues à

La Banque d’Hochelaga
A toutes scs succursales dans la ville de Montréal et dans la Pro­
vince de Québec, ainsi qu’aux endroits suivant» :
lo. BUREAU CENTRAL d» la Commiaaion dea Ecole* Catholi­

ques de Montréal, 87 rue Ste-Catherine Ouest. M. Aymé La- 
Fontaine, Sec.-Tréa. Tel. Est 1371.

2o. DISTRICT EST : M. J. M. Manning, Dir.-Sec. No 191 rua 
Stadaeona. Tel. La salle 470.

3o. DISTRICT NORD: M. J. P. Labarre, Dir.-Sec. No 2060 rua 
St-Denis. Tel. St-Louia 873S.

4o. DISTRICT OUEST: M. A. C. Robitaille, Dir.-Sec. No 298 
Ave Colbroolce. Tel. Weatmount 4360.

Tour te*it renm-ipnrnien» aupplfimentaire on pourra .s’adresser à 
Vf. A y nift Lafontaine. S> rrfttalre-Trftsorler île la (’ommlKHlon dea. 
Tîoolea r-atliollques de Montréal, 87 rue Ste-Catherine Oue.4t. Caaler 
postal 47<1.
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M t. Train I c-b \il 
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I 1 -2. 10 
5 ft lis.

t!;,c

•j' 14 »
1ft ft 311-2

ft
Palier 

ft 11 H.
Steel Ct, . ,,f '’an 

VI 1 !. 25 ft Vi 1-;
t-.n* |*r u n t » .1 .■ (.iierri-

i » 191] IftOO
.'» . . . .'".l|H0 ft 1-4

> ir, m on. 1 ''37 $ i
J. . 00 A '*7
X**tli*l»« I* réf é r«-n * b-l I4»

• • .4'IIhii Car. • '.’."i ft 7:
1 ':*n • tii < Vim nt 5 4ft

7F 1-2. 
ft 11X.

10 A .5*1-2. 23 ft

ft F I.12.0"" .'ï $500
1
ft

!*'tin SI 
I • 1 T.- \ ■
M.if.l.'

Ifaniiu* »
I # »• « k•• '• I 50 \

r»-i' ... * *mnnde enre -if.'ré : •imcdi.
n*‘ ^-i.nai!’ oriinr ir .-» 59 1-1

et h-.- actions i nHorité à 99 1.2. i*».
1 'l’i.-iiert lire bni-->r de 1-' de point, 
taru'' que prminV.n îmn st-i-
t onnn'r • C9 l.a pu!'!;f ation d’un 
rapport f"*-..*—h!e fait- n: h <? IVrcc-a 
teur* !•• la Cnn:' Lin F-:r» ...
ne r pc-• n «u>• lr* cour; de» va- 
i' drs de cette comragpie, tnrdis que 
Y. S. fb-r !c pri >rilé était 
de ur. mv . à .2*.

Que'q:ir-t ovlres d’achat d 4 nart.- 
'!<• la Ln ■ » Bank ont fait monter on 
dernière heure !. cotations de oc M* 
vakur. ilor.t la rui’-té sur !e niar b" 
e’.iil évi«Iontc. Lu .<•■* vend.’inF ii lél, 
elle prenait une axancc *!.• :i ou n-q 
cumparnlivement aux rée-nie- cota­
tions.

T es H-ms <le guerre ont
< • ii- 'èrcment en L N -*.

r» avaïu-e

el C
. t. Lan f .-;, v
Teroiito H.iil 
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il.:*: .4 1 >iltnn fi |. 8»
\Vay;.)gaiiiaek fi p.p..................
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Mt Tram & I’

13 'j

1 13

10 2 5 
1221 
I :* 3 7

i |>.I*.
08

03 
100
)OII
J ou

«LI \HTIKH X'II NTSÎC. II. J.-r.
':*»*• - ip ci.-* : lut 2.’s-i:5, bfttisses.

•r».. I. :*. r*' \ l.x I*!...;.* Henri Bl:n«.
l ead ft I'erne ijoi-ii Forp.*t, $3.500.— B 
qeiaiiyon. N l* —«1.018).

q i xi* riKn noiini: xr11. J.-r.
I'henon fiibllp. lots 2B1-4!*. 50. 2fi2-(fi. 

17. vnivinl . Terrain 100 x 1!‘S pieds 
St Lawrei'. i» Houl.». ard Lan»! c.»., v.*,*.! 
ft .!«• * n - l’ inl Isle V.»"i 'M-. $1.1 «10. — E 
Cholette N.p (ItUv)

((I X K'l'lt'llt 1:11 x 1(1». It. J.-r.
Uu.i 1>P Ha-'.'il: . |.»t 3S12-4S5. bfitls- 

... I.a i . 1!. T.ii.ium .i. la Canlleun 
.1.* M. iti.'l. v",*i| ft (nU’s La flamme. 
•1.2"" -I. 1:. I'etu. .\ I’. —« I91K ».

1'tue ,V:i-/:ir i 1:. No l"fi. 1*>t 3«>lfi-fifi3. 
’n'.* -is,- Mm as «ii. ir<*n. vend ft llarrv 
\vr *. <’ A. l.avlmodli're. N I’

;—nu 18).
; <)( xirriKtt i.at rtintt. 11. J.-r. (

If’:.- Satip 11 rv-t .r Avei'an llfttel d.- 
Ville Vi - "fil.i 102fi ft 1028. 10X5. va-;

;• • • ■ lot ffl v 15 plod
The Cr>. til S p r i * ; *r l.:»n*l •'<*.. vend ft 
Kit"'l.;rd I.'.l>*-e. .m-. $ 1.575. —J
\ s-*Vemu- N* ” « 101s)

Tl«»e Ma-"'0. If* 34 .-St ft *5. 117 ft
1 1 ■'. vaiai I T r-, 1 idi.-upie l"t 75 v
............ !a. N"»*h ’1 1 ’!• 1 Land *"■> F.td.

■ ft Lan.-el! • Aiit.<i'*h..|i. $2.025 —
.1 \ C',4-*.pren. .'VP.--(1918).

Pue «leM"-.Fllliell. N’i> 1335, le* 170-2. 
1.VI - .>•, Terrain. 3,fi75 p!e > . XV111 ! a r 1
X’li. 1. ........ ft Manvlll .F'.tin X'lpond.
JF.""" Il î( Marron, N’F’.—flftM).

Aven'i*’ F-e idnnnde. Von 2551 ft J5f-3,
I )..i la 1 2 rd li or.l. hf,tisses. Ter- 
Jrain 18 x xs oled-i. .F. I*omlna lu-fton-
I'mi vi nd A Fsame A Oswal*! Lussier,

j a Panuin. N.P «ifix».

«il AKTÜilt M\IS«»\%m vr-:. II. J.-C.
1 Uue no'irbonnlftre. N'..-> 1285 ft 1304. 

I.,t . 17.1 *.?4. parti*- 1':-ir.85. l.fttiHseM.
T< ■ a In 30 \ 73 '.) pi.-d-» Anlolno F.ediiP. 
i ,. ,ri * f. ■#. Hon"ré fîiienettte. $9,000 
-•«>. I ipa.autels, V F*. — (1918).

01 xirriMK Mi-jnrir.M. 11. J.-r. 
«•Fteinln F’ubMc. lot .3rit-r3, i.ftti-*se>4. 

Te-r.aIn 75 x 83 plods' ' Troff'ft Pa**- I 
1 .*•* vend ft F1 eriv0n«Wilde 1 .aff rf-in*-. J 
$1.ii'0 \ l-'erérr en t. NI* (ti'l1»).

ni AirriMK sr-nEVis. n. j.-c.
A-.onu«- »''iftfenuF.rlartd. No 2818. lot; 

"fi-n •I'lL* liât Isses. .FosepFl I’o.-Mo el al. 
i" i ft 1 !*11 eie.i- Naid' lly .1 al.. Î1.FO0 

.1 M *-'>1' In tine. \* F* «1918)
FM11 <: irr.ler 1<>l part e S Fî 331- 

55 t fti Terrain 30 v f* I pieds .Fo.
set'1, A J.eduo. vend ■' T.a «'’ii* I. M.-r- 
.«t.fiO". .1 L. *#la- I

Obligations à 6% de la

Cité d’OUTREMONT
Remboursables dans 5 ans, le 1er nov., 
1922. En coupures de $100., $500. et 
$1,000. Intérêt à 6% payable semi- 
annuellement les 1er Mai et Novem­
bre.

Toute la propriété Foncière imposa­
ble d’Outremont—sans distinction- 
est responsable du capital et de l’in­
térêt de ces obligations, avec priorité 
absolue sur toutes les Hypothèques.

24

etc ca'mc •

Nous possédons ct offrons en vente

$450,000.00
D’OBLIGATIONS DE LA

Cité de VERDUN 
à 6%

échéant dans f\ ans du 1er mars 1918 
PRIX : Le et intérêts accrus

N. H. — La CITE UE VERDUN ax«-r sa population d** 
30.000 cat la troisième «-n importance dans la province de Que­
bec ; or, comme elle «.-st une «l«ks villes !«•. mieux administrera 
dans l'ile de Montréal, il s’ensuit «|i»c >«•*> «!hligati(.na devraient 
être atiasi recherch«'*es que celle* d'Outremont «l«mt $1.000,000 
viennent d'etre absorbées par le public « n moins de deux mois.

CONSULTEZ VOTRE NOTAIRE SUR LA VALEUR UE 
CE PLACEMENT.

Versailles, Vidricaire & Boulais
banquiers, LIMITEE.

Edifice Versailles. 90, St-Jacques, Montréal.
Tél. Main 8745-8746.

NOUVELLES COMPAGNIES 
: INCORPOREES A OTTAV/A

Oftaxx'rx, j2 • — Lee nouvelles com 
1 P 9,'f ni es à fonds ««irinl suivantes on* 
«•te incorporées !a ■-•«•mnino demière u 
Ottaxva.

H. et W. fjf'-iinris Ltd.. Montrai 
caj)it:«i $19,000; Lauzon Kngineerivg 
Ltd.. I.év :, Qué.. capital $.’100.000 ; 
Western < anadu Je vi.sh Fuml for il»" 
Relief «il \S’;,r .' iff.Ti'is, 
pas de cauil:» ; Supcrinr Sales ( o., 
Ltd.. Ottawa, capital SâOO.OOO ; ('.»- 
nadian Over-Sea . Ltd., Toronto, ca­
pital $19.000 ; I*. Pli i.-ne F «>., Ltd.. 
Montn-ai, capital .$100,000 Thé 
Navy League of Canada, Montn'al, 

«l< capital; lhe

• '«t .8 Kl! . F.Jmltfte.
.in vi* nriTs».

lin.- «'aitiier. lot pnrllr S-F. 331- 
5 5 I,!* t i vs«'S. Tt-rr.iUi 30 x VI (ceils. .1.

l’ii'ir-- Mii.'fiv veinf ft .1......pli V I.e«lui-.
$l.fi<iii .1 10. «Harlu. S f. 1 tl't9).

«H Mtriioit xca'-iaioNail, n j.-r. 
’llu- l.apiu I-. lots, ici 11!*• S 10 . 1178. 

li 1-2 \ •». 1124. lifttinju**- Terrain .7
• 8|| 2 1111-. I s .M|iIioi,«4' t.Niriy.
• l'tui ft .1 FOueftii*- la-.mnnrni . 8!*,5l)ii 
.1 i ' l'rleur. N I* « IH i h »

q.je les Elats-I qiis ! •
m >-■ m,. n * ,» •....... «..•.••• n M:iry Uon»!. lot» la 1-2 K-10.■ rn n*- d ( FiotTncs , vei'ants T«-rrnlri fift x lm)

'■ ai.u c ne commandes d obu.i. corn. i.t. i .Fec • ' n:«iiti«- -ni.t a un!r»h
irable qua no " ! ! 1 • Oodin, t*.

.ay«fl: ;ur.p .-a-r celles octroyées pré.) ’ '«Vu/en ftlerv lt.*a.| 
ceilcmmnnt.. : i-.-i *«,I 4| va«-ae*i.

DS GROS CONTRATS POUR 
FABRICATION D’OBUS

f «'t évident 
placent en cc

f.’ua directeurs «l’une compn- 
"nie qui n’a jv.ma s figuré à la llourae 

,rnmc m i ufacturant des oims, dé- 
c lara it dernièrement que sa compa­
gnie «v. i t reçu <iu gouvernement •!•• 
I.tat. l i i , un contrat important pou»' 
de- «jims de lf»0 «nm.

Ue plu , ! a mèrrii- compagnie a d«'*jà 
manufacture av<*«- succ«-'s des fusées 
pour le compte du gouvernement «in 
Dominion. Le fait «lu'uiie compagnie

le» •. la 1-2 S -«». 
'••inln fi0 x 100 

\ H;i;l| • '. .-n i ft Turman
$1.5"»). 10. «toilln. N IV

pr* que inconnue a pu entrcprentlre *

I • .Fnri!
• ' Wllllan 
«1918».

«tt Airnton •«t-i.oi ts. «iosti.
Rue» I o-xtnntigiiv 10 *t. et r}r<*tli«*. 

v'on |ï«i ft î'»:» F >.« Mnnflgny, i-t No» l ••« 
3 rue Orolhft l«>« *'.71, lift t •■*-*e.-; Ti*r- 
rain. fi.' 5 x fi" t. • il .lu- (.amoureux.
* ••r.«l ft < î •* i * Si *;«•! eiatn, $20.00" -- •>
I >e’autel». N* F* f l'iis ».

I:<»e i»eSf*>ntli;nv i: * \o.« F92 ft 2"".
1 * « -* 17 1 175, F., ' . T«*i r:«lii 7'! x 77
!>l«-*l-i .lu» l.ah.oui' i\. \em! ft « Ii-n Kt- 
;•'•!. ;iln $2 5,000 II I l'>::;iut«'!s, .VF',

Demandez notre Circulaire.

CREDIT-CANADA, Limitée.
Courtiers en valeurs de Placements.

CHAMBRE 615—IMMEUBLE “DOMINION EXPRESS"
145 RUE ST-JACQUES

Main 4735 et 4736 —---------------— _ Montréal

\\ innipeg, fp.„ travaux mi'îsj imnrta.it.- «le fabri- 
"«tion d« rnnr.itions indique «juc «l’au­
tre.: comagnie . imilaiies ont dû ob- 
'••nir au*-si d«s contrats rémunéra 
t«-ur.

«if xtiTir.n -T-XMIMIO, «oi to** t i
Vvi-iiiie «!<". I-:».'* «>ii<"4t. No fi'.ifi, lot

173: fi? F.ftf, *..■». Ti rtain :(.h.',ii i.ieii», 
l,aiii*' «:«•'• !l'<P'. \«-ni| ft I i.'im** I.'.mII
<; Mill!
« F 9 1 ^ I

$29,"'10 .1 K U.-.lily, N I-

3HSH£SS!“ «««m* «snMH U wn umm
I-*s offre d'animauv au niarch»-d« 'Troisième année. 

l’Ouest ont été, hi« r miitiri. a- ez con t Le 22 avril |ii|8.
Hid«ûable.-. Kü. . ont consiste en f.-., ,.,.s ,lt.rnit.rs j„urs -
.. >t:aux. lu moutons et agneaux, 40(t q,.. l jt c„ur|K

j»or t et t.oo veaux. La «lemainle 
«’•tant bonne, le marche a été actif et 
les prix si sont ma.ntenus fermes.

Le* arrivage dans les cours du 
Pacifupi • t’anaiü'Ui ont été de *|(»u 
bestiaux, l«'»i» porc «•'. HOC v« ,»tix. Il 
y avait joulement 2fi mouton «*t 
agneaux '|ui étaient loin d’etre «le 
premier choix. Les prix »<• «ont «ins^i 
maintenu- f rm • et. !a «lem »n'i«' a etc

cial Manufacturing Co., Ltd.. Mor-t 
l'éal. capita! $200,(ini) ; rhe Man r«,ba 
Rrid're X’ Inm V'or . . I •-! . Ù':nnip4-g 
capital $i.0<)0,()00 ; (Quality Dr*- A- 
W'ai.t Co., Ltd., Mofitn-a!, < rij.Kal 
$r>q,uoi».

SI VOS AFFAIRES 
VOUS ENNUIENT.

Nos nvis sont » votre 
entière disposition.

THE SUN TRUST COMPANY,
LIMITED,

160, rue Si• Js'.que., 
Montré*!.

f nstrr poxini l.FII. l'él. M»ln Ivjkj

"""T"—

bonne
Voici j'» cotation- j ur 100 livres.
Bouvillon», do $9.60 n $18, sui­

vant '«‘8 qualité» ; vaches, «!e S8.Ô0 à 
^1 l.L’ô ; tnur«aux, de $9 à $12 ; mou­
tons de SI2 à $18 ; agneaux, de $15 
u $17 ; veaux de u 12 ; pures 21.

•) ce iiernn-rs jours les cours 
dé* i it une courb.- âsccn«lAttt«* in- 

interrompue <•( le volume des affai- 
r* »’i- « r|«*v«*]i»ppé fré sensiblement, 
l’ui«qu'il *1 eot» tant qtn* tout mouve­
ment de l’our *■ est coupé d’arrêts et 
de reculs, la reaction qui s est «les- 
Hinée en dernière h«*ure était n pré­
voir. En toi».- cas elle n'a « tonné per- 
*onne et nombreux -ont !<•«; opérateurs 
au jour-Ie jour qui avaient su pren­
dre. dès le matin, leurs dispositions 
en conséquence I.c fait qu’elle n’ait P1'1 
pns "té plus accentuée indiqui' la for-I *on

i«‘me fois ]a niée barbare est venue se 
bri-er sur nos lignes de défense. Peut- 
être la horde se lancera-t-ell«* «le 
main sur un autre point «lu front : 
elle s’y brisera «le nouvi-au et ce sera 
pour nous une victoire de plus.

U’aprè.* le principe que charité bien 
ordonnée «'«iminence par soi-mème, il 
est permis «le penser que les Améri­
cains avant «le passer «les comman­
des aux usines canadiennes, en «mt 
«l'abord pas»*- a la romle aux leurs. (Y 
fuit constitue une preuve «h- plus de 
la pro périt.• inouie «le ’indu-trie aine 
ricnine, «pi»' pi,«»v«*(|Ue cette guenc 
dont on ne peut encore prévoir la fin. 
Un revirement .sY*t produit *lans les 
grandes sociétés imlust rûdlcs, les 
trusts et les «•hemins «le fer. Il en ré­
alité <|ue le capital a repris confiai! 

j ce et s’engage volontiers dans les 
! compagnies par actions dont !«• ren- 
dement luj apparait rcmunératcur et 
l'avenir superbe. La facilité donnée 
aux in lustrica de s'ac«iuitter de l’im- 

«»t de guerre par versements éche-
________________ ______ on nés constitue un avantage puis-

r«* du marché et l«s dispositions ex- 'lU,t,ll‘, évite le |eg(*r resserrement 
cellentes des valeurs. monétaire qui était a craindre. L’aug-

Touto offensive allemande qui *« i mentation des affaires de bun<iue, la 
traduit f*nr un é«-hec, équivaut h une ! tüminution des faillites, sont «les in-

L'argent en barres monte si rapi­
dement qu’il atteindra bientôt le prix 
de un dollar l’once. H s’est négocié,

.............. c.,u.v™u«. * une i.................................. —............* ------- — ... hier, à New-York, * 9P cents 1-4, L»
victoire des Alliés. Or pour U doux- j dicationx très sûres do la mcrvcillou- prix de Londres a été de 49<^

n»: vitalité commerciale «lu pays. Telles 
sont «|uel«|Ues un«*s «l«5< imsc» sur lo- 
quel!«*» repose notn* confiance en l'a­
venir «lu marche.

BRYANT, DUNN & Co.

NOUVELLE SUCCURSALE 
DE LA BANQUE ROYALE

La Banque Royale «lu Canndu ou­
vrira eus peu une -ujei ur: nlt. a Bj.r 
« clone, Espagne. M. I*’. T. Dcwvr, (|tu 
a « lé depuis plusieurs années iuspe: 
leur a la Havane, «-n :*-ru prob.tble- 
nient le gérant.

LA BOURSE DE PARIS
Paris, 22. Los affaires ont. «-te 

calmes aujourd’hui, h h. ^..urse d«» 
Paris. Les rentes françaises .2 p.c. 
cta'ont a f»U francs nu comptant. Le 
change sur Londres était à 27 francs 
16 centimes.
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UNE FORTE RESISTANCE
4('Able «le In l'reeae Aaaoeltr)

Toronto. 22 — corronpondant du “KveninK TeL^Tam" h Bflfa»!, f«* 
Toit- le c&blog mm me suivant :

Un»* automobile ayant à »a>n bord rinxpecteur Wexford, du comté de Itarry 
h quelque* autre* a été arrêtée et prlae par le* Sein*Finn à TombricJi. KnnU- 
< orthy.

1* chauffeur et If* autre* occupant* ont été ifardé* dan* un hoia pendant

Jue leat Sein-Finn t>e rendirent en automobile à Mount Leinater où Uu prirent 
'assaut le* magasins Gel i K ni te et y enlevèrent 250 livre* d'exploaifa puia- 
*anu. Une foi* le coup perpétré, le* audacieux Sein-Finn décampèrent avec 

leur butin.
I.e* châteaux Home et Hehive furent également attaqué* et là aussi le* 

Sein-Finn s’emparèrent de quantité d'arme*.
I^-k niaRadn* de MM. Shaw et Mullinuar ont été pareillement forcé*, et 

de* munition* y ont été enlevées.
Quelque* arrestation*, dit-on. ont été faite* par la |>olice à Newmarket. 
I.e* evêque* catholiques et les prêtre* poussent activement In campa K ne 

anti<on*criptionnlste.

'% Y A DES PRUSSIENS 
DANS LA CHAMBRE 

DES COMMUNES’’
(Suite «le la 1ère Patïe) 

dre .soit bien fondé. Je n’ai pas con­
clu de* expressions employées par le 
député de Maisonneuve qu’il avait 
l’intention «le jeter du discrédit .sur 
cette Chambre.

“L.’nn dernier, M. l’Orateur, conti­
nue M. L«‘ini<*ux, nous avons enlevé 
le droit de voie à un Rrand nombre 
d’Autriehiens «jui. bien qu’ilK soient 
oriRinnires <lo l’Autriche, étaient loin 
d’avoir des .ympathies jiour l’empire 
du Centre. Les Galiciens, par exem­
ple, n’auraient pas dû être privés de 
leur droit d’électeurs parce «juo, étant 
persécutés par les Autrichiens en Eu­
rope, ils sont venus au < nnadu dans 
le seul but «h? jouir de la liberté «jui
leur avait été refusée pendant des siè-.... -,
des sous le drapeau autrichien, ("est s<,nt fait donner des Homsteads 
ce â quoi jt* faisais allusion, il y a un 
instant, lorsque je disais que la loi 
des élections en temps «le pruerre n’é­
tait rien moins qu'une mesure des 
Ifuns et «lu Kaiser ("Hunnish ami 
Kaiser like").

M. 'JAMES ARTHURS, député 
unioniste de l'arry Sound : ‘I.’hono­
rable député* me permettra-t-il <!«• lui 
poser un«; question ?’’

LTION. M. LEMIEUX : “Non, M. 
l’Orateur, pas de la part «le l’honora­
ble député.”

< L’Empire «l’une seule langue c’eut 
• l’Empire allemand, et les méthodes 
j préconisée* cet après-midi par mon 
I honorable ami sont les méthodes em­

ployées par les Allemands en Polo­
gne, on impose on prive les jeunes 
enfants d»* leurs écoles nationales, on 
expropria les terres d«*s habitants et 
l’on déporta ceux-ci comme mon hono­
rable ami voudrait voir déporter les 
(’anadiens-français «le Québec et où 
l’en força par le fouet les habitants à 
parler l’allemand. Je ne dirai pas, M. 
l’Orateur, <|u’il n’y a pus d’étrangers 
«lans cette Chambre, mais après avoir 
entendu certains honorables m« ssieurs 
cet après-midi je dirai «juMl y a des 
prussiens dans la Chambre”.

AU SENAT
Le Sénat, aujourd'hui, a étudié la 

position «Ici étrangers «nne mi s du 
Canada en discutant les amendements 
a la loi des terres fédérales .

Le sénateur Hradbury dit qu’un 
grand nombre de ces étranjçers se

au
Canada et l«*s ont quittés pour se 
joindre aux armées 'ennemies. 11 
croit <|Uo le droit aux homesteads <le- 
vrait K ur être enlevé et même qu’on 
no devrait pas permettre à ces gens 
de revenir au Canada. 11 répond «iue 
pour obtenir un titre de Homestead, 
!«• (olon doit prêter serment qu'il n’a 
jamais porté li s aimes contre le Roi. 
Cependant, il veut bien rendre cette 
clause plus stricto encore, et pour cet­
te raison, elle est laissée en suspens.

)

1*.* sénateur Uandurand est revenu 
Mon honorable ami «le (’omox-AI-1 ^r la question d'obliger les employés

Je chemins «le f»*r de certaines parties 
du pays, de parler les «leux langues 
officielles. (

Il «lit que la discrétion accordée à 
la commission des chemins de fer em­
pêchera <iue la loi puisse agir au dé­
triment «le certains employés actuel­
lement en fonctions mais que la mo-

[

berni (M. Clements) a parle «les nu- 
bains mais il a oubliétic parler des 
Japonais. Certes, il «l«'vruiL savoir 
que les tories <!•• la Colombie-lirilan- 
nique ont. tenu aux élections de l‘J08 
ie même langage «jue celui dont mon 
honorable ami s’est servi cet après- 
midi et ils sont arrivés au pouvoir 
avec U* mot de ralliement “une Co­
lombie-Britannique blanche”. Mon 
honorable ami ni«> dira-t-il si les Ja­
ponais continuent à venir en Colom­
bie-Britannique ? Admet i ra-t-il que 
ses amis «le la Colombie-BritanniqJ«i 
ont fait erreur en préconisant cotU* 
politi«|Ue en l'JOK «|uan<l il se rappel­
lera qu’au début «le cette guerre, la 
«*oto «le la Colombie-Britannique qui 
est la côte «lu Canada a été déf« n«iue 
par des navires «le guerre japonais ? 
Mon honorable ami qui, je regrette

LES COMMUNIQUES
(Câble de la l'rr*** AaaMcIt#)

DE PARIS

P»rU, 22. — Le “War Offica’’ 
dit dan* la communiqua de ca eoirt

“Il n’y a rien à rapporter au 
j®u,pd’hui, ei ce n’e*t une action 
d'artillerie a**ei prononcée dan* 
la région du Mont Didier et de 
Noyon.

“Lee 20 et 21 courant, quatre 
aéroplane* allemand* et deux bal­
lon* ont été détruit* par no* avia­
teur*. Un cinquième a été mi* en 
pièce* par le feu de notre infante- 
ie.

“Ver* le même temps, no* aéro 
plane* ont fait plusiatira envolé** 
et ont lancé 49,000 kilo* de bom­
be* •ur St-Quentin, Jusay, Chaul- 
ne», Roye,Hem,Guichard at A*fe|d.

“Par deux fois, le feu a pris aux 
station* de Chaulne* et d’Asfald et 
un dépôt de munitions, prè* de 
Guiacard, a sauté.

’’Sur le front Est, 21. — 11 y 
eut de violent* combat* de livré* 
dan* tou* le* secteur*. Le* trou 
pas alliée* ont attaqué avec auccès 
en maint* endroit*, particulière­
ment au *ud de Doiran, où un dé­
tachement anglais a forcé le* po­
sition* ennemie* et y a fait plu­
sieurs prisonniers.

Dan* la région de Vetronik, les 
Serbes se sont emparé* d’importan­
te* fortification* et maintinrent 
fermement leur position en dépit 
d’une violente contre-attaque de* 
Bulgare*. D’autre nart, de» atta­
que* ennemies sur de* postes avan­
cées du secteur italien, dan* la ré­
gion de Cerna Bend, ont ôté re­
poussée*.

“Un aéroplane ennemi a été 
abattu par un aviateur anglais, au 
nord-ouest de Petritch.”

DE LONDRES
Londres, 22. — Le communiqué 

de ce soir du feld-maréchal Haig 
•e lit comme suit i

“De* raids ennemi* tenté* de 
bonna heure ce matin au sud de la 
Somme,dans le voisinage de Hamel 
et au sud du canal La Bassée, en 
face de Cambrin, ont été repous­
sé*.

“Au nord-ouest, de Festubert, 
sous le couvert du bombardement 
annoncé ce matin, l’ennemi a réus­
si à capturer un poste avancé qui a 
déjà souvent changé de mains du­
rant les récents combats.

“Comme résultat d’un autre 
mouvement heureux, que nous 
avons tenté dans le secteur de Do- 
becq, nous avons avancé nos lignes 
et capturé soixante-huit prison­
niers. Des corps d’infanterie en­
nemie réunis dans les environs ont 
essuyé le feu de notre artillerie.”

L'ENREGISTREMENT NATIONAL , 
SERA TERMINE EN JUIN

Des peines sévères seront imposées aux ré­
fractaires : amendes, emprisonnement, 

défranchisation.
ON POURRA DESIGNER L’EMPLOI AUQUEL I 

ON A LE PLUS D’APTITUDES
<l)*p#cfce de la Presse Associée) . bluinent avant <lo (t’étTO au préalable 

Ottawa, 22. — M. F. U. McCurdy, enqui* «lu chiffre et de la dutribu- | 
membre «lu bureau d'enregistrement U°n de sa population. i
national, a annonce ce soir a lu Chain-1 *** surplus «les vivres du Canada I
br«f «ii s Communes «juu le dénombre- disponibles pour l'exportation peut | 
ment de la nuin-d'oi uvre dans tout le être grandement accru par une plus 
Dominion s«‘ra probablement terminé grande production alimentaire. Ce I 
vers la fin d«* juin. j surplus peut êtreencore accru en ü-

M. McCurdy estiuissa avec asset de mitnnt «l’une manière sévère la con* 1 
détails la procédure «lu dénombre-1 sommation de ch.H«iue individu en i 
ment et les méthodes que l’on em-|Viando et en produits alimentaires,”) 
ploiera pour le mettre en force. règlements contiennent la

“Le bureau d’enregistrement, «lit- fonnuh* des cartes que les hommes1 
il, représente toutes les classes, les ( et les femmes auront à signor, l/es 
ouvriers, le» manufacturiers, la main-1 hommes seront invités â «lire si les 
d’oeuvre féminine, la classe agricole circonstances leur permettraient de
et le président du Conseil du Service 
Militaire.

Le sommaire officiel suivant esquis­
sant les règlements auxquels sera su­
jet le dénombrement fut ensuite pu­
blié :

rendre service «lans la présente eriau 
nationale en changeant h-urs occupa­
tions actuelles pour d’autres pour 
lesquelles ils seraient qualifié» si 
ou leur offrait des condition» sati»- 
fMisantes. Ils seront particulière-

le Canada
est en vente dans tous les dépôts de la 
ville et de la banlieue.
Si vous ne pouvez vous procurer

le Canada
chez le dépositaire de votre localité) 
téléphonez à

MAIN 7697—de 5.S0 *.«». 11.30 a.m. 

MAIN 3058—do 7 JO a an. à 5 J0 pan.

“Les règlements qui régiront le dé- ment invités à «lin* s’ils consentiraient 
nombrement de la main-d’oouvre mas- à travailler sur les terres, 
culine et féminine du Canada ont J Les femmes seront invitées à dé-1 
maintenant été approuvés par un ar-, clarer «lans «iuelle position, considé-1 
rèté ministériel. Le plan d’aetion rant leur santé, leur éducation et 
qu’ils contiennent est très semblable 1 leur expérience et les besoins natio- 
à celui d’une élection fédérale. Deux i naux, ils pourraient le mieux rendre 
districts électoraux constitueront une :s« n ic«* A leur pays. Elles seront aus-

M;il
mil

difkiü™ ^uU ïïn Blind «.anu*. LAVAL DE QUEBEC 
à un grand n«>ml>re de personnes dans 1< ERM ESES PORTES
la province de Québec.

La clause faisait partie «le la loi à 
la dernière session mais elle semble 
avoir été oubliée à la session actuelle.

Le sénateur Belcourt parla en fa­
veur de cette clause et dit qu’elîc était 
d’accord avec les droits du peuple de 
la province d< Québec d’après les dis­
positions «le l’acte de l’Amérique bri- 
tannique du nord.

Le sénateur Cloran appuie aussi
de le dire, ferait un yfletfè /TplômaLe,! cet amendement. Le sénateur Robert-
cn parlant d’aubains, a fait allusion 
aux Canadiens-français, naturelle­
ment. Dans l’esprit «le plusieurs, ce­
la va «le soi, les Canadiens-français ne 
.sont que des aubaine. Jt* ne sais «le- 
puis combien de siècles les ancêtres

son, parlant comme membre du gou^ 
vernement, «lit que les associations 
d’employés des chemins de fer se sont 
prononcées pr« sque unanimement con 
tr«! cette clause, «jue l«‘s objections 
venant surtout des employés de lan-

(IiepCrhr d«- In l’rt>**e Annocl^r »
Québec, 22 — Tous les étudiants 

âgés do 19 à 23, du Séminaire et «le 
l’Univervité ont été renvoyés dans 
leurs foyers respectifs. Tous ces jeu­
nes g«-ns s’attendent, à être appelés 
sous les armos, cependant on dit que 
la plupart «l’entre eux s’enrôleront 
avant que la nouvelle loi soit en vi­
gueur.

de mon honorable ami sont venus se gue françai.-e dont beaucoup ne par-

M. GEO. DUBOIS
DANS LE DEUIL

fixer au Canada, mais je puis «lire 
que cha«|Ue Canadien-français peut se 
réelnm(>r d’ancêtres établis au Can i- 
da depuis trois siècle.., aussi celui «pii 
«’avise d’affubler les Canadiens-fran­
çais du nom d’auba:ns, montre sim­
plement son ignorance et pharisaïsma.

M. CLEMENTS : “Je n’ai pas «lé- 
.sigii«* les Canadiens-!*rain.'tiis comme 
des étrangers, pas «lu tout ; j’ai sim­
plement parlé des sentiments anti-pa­
triotiques des ( anadions-français et 
j’en tiens a cela”.

L’honorable M. LEMIEUX: “Mon 
honorable ami fait allusion scs al­
liés, les nationalistes «le 1911, au mi­
nistre (!«..s postes, probablement qui 
en 1911 parcourut la province de 
Quebec en perçant le drapeau anglafs 
de balles. Il fut fait ministre par le 
gouvernement tory et il est em-«,rc 
membre «lu gouvernement unioniste 
(tcluel. Quehiue étrangers «jue lis Ca. 
nadiens français puissent paraître à 
mon honorable ami, il est assez habi­
le pour proposer «ju’on les prenne «le 
leurs champs dans la province d«« Qué­
bec où ils cultivent depuis «les généra­
tions, vivant heureux et prospères 
pour ]«•» établir dans un«* certaine 
province bamjueroutièr»

laient pas l’angla s et qui se trouve­
ront privés «l»- l'mr chance d'avance­
ment !«• j«»ur où l’on exigerait la con­
naissance des «leux langues. La loi de 
l'Acte Britannique du Nord dit qu’on 
peut se servir «l«» l’une ou de l’autre 
des deux langues mais pas des deux. 
On dépasserait l’esprit de la oonstitu-

Nous sommes au regret d’annon­
cer la mort, survenue hier, â l'h<'>pi- 
ta! des Incurables, après une très lon­
gue maladie, de M. Georges Dubois, 
fils.

Quoique relativement jeune — 24 
ans et quelques mois — le défunt 
était bien connu dans le monde corn- , 
mercial, ayant été lui-même comnier- , quebot.

unité territoriale. Dans chaque dis­
trict il y aura un régistraire, dont le 

, devoir sera <1«‘ pourvoir à un nombre 
suffisant d’endroits d’enregistrement 
et «le nommer pour chaque endroit un 
assistnnt-régistraire et un ou plusieurs 
sous-régistraires.”

Au jour fixé par proclamation, tou­
te personne «b* seize an* et plus s«ira 
tenue «ie se présenter à un des en­
droits d’enregistrement et là «le r<*- 
pondre en toute vérité aux quelques 
simples questions imprimées sur une 
carte, telles que nom, adresse, age, 
pays «li* naissance, marié ou cél.batai- 
re, nombre d’enfants en dessous «le 
seize ans, occupation, genre «l’ouvra­
ge auquel l'on est plus propre par 
éducation ou expérience, etc. Après 
avoir rempli cette carte, on lui re­
mettra un certificat d’enregistrement, 
lequel certificat elle sera tenue de 
continuellement porter sur elle et pro­
duire sur demande de tout agent «b* 
la paix, agent de police ou constable”'

Les règlcm«*nt8 pourvoient à l'en-j,(.t 
registrement ultér eur aux bureaux i 
d«‘ poste, de ceux qui pour quelque 
bonne et suffisante raison, telle que 
maladie, absence «lu pays, etc., ne 
peuvent sVnrcgistrer à la date fixée.
Les mêmes facilités seront offertes 
à ceux «jui après le jour d’enregistre­
ment atteignent l’âge «le seize ans ou 
sont exemptés du service actif. De 
là il appert «juo l'intention du gouver- 
necent n’est pas seulement «le dres­
ser un inventaire complet de la main- 
d’oeuvre masculine et féminine du 
Canada mais lorsqu’il sera dressé, de 
le faire à date.”

“Toute personne qui néglige «le 
s'enregistrer s'expose a des peines et 
à des incapacité» légales sérieuses.
Elle peut être condamnée à l'amende 
ou à la prison, à la discrétion de in 
Cour eî elle peut être condamnée et 
à l’amende et à la prison. Elle peut 
perdre tout droit qu’elle pourrait 
avoir de voter aux élections fédéra­
les. Elle n’aura plus droit de rece­
voir aucuns gages ou salaires, d’ob- 
tenir la pension ou le logement a tout 
hotel, restaurant ou maison de pen­
sion, ou d’acheter un billet pour 
voyager à bord de tout wagon ou pa­

st invitées à déclarer s: les circons­
tances leur permettraient à fournir 
leurs journées entières de travail, 
sans rémunération.

“MARCHÉ

CE QUE LES SOUS-MARINS
coutent a nos noms

Déclarations de Sir Eric Geddes

lU. u noo tîert râp­
ions lumoiupint le rofrolatHSpment

New-York. 22. rilen «j\ 

température aient reçues rl«

Pari», 23 — (Par courrier).--Sir 
Eric Gcddea, premier lord de l’Ami­
rauté, a fait le 20 mars, aux Commu­
nes, d’importantes Jét'lurations sur la 
question du tonnage en général et 
sur les effets de la guerre «oua-ma­
rine. Jusqu'à présent, l'impossibilité 
ou »e trouvaient tant l'Amirauté «juo 
ses critiques de produi.o des chiffres 
a p’iapui do» diverses théories expo­
sées, avait empêché lo public de se 
rendre un compte exact de la situa­

it «> iif-
Wmits pointa, il aemlûo qu'aucun «loin- sérl«*ux n’ait «H>' cun^é «»t le ton
du marche < st reste, imllfff-rmt ft « <• .,<♦ mnintan-mt « )mn-mnn.qtcM. «>»nMidant le « inffr,. de* af t lout cela est maintenant enan
faire.* «■*« nil on diminuant «o cause go par suite d une «lecision du conseil
(iuj. |”! pn mi^rè* lieuvalant . ffo - interallié tenu la semaine dernière à tu6 des ventA.s cherchait A acheter île . ,nouveau «>n dt'rnlèn* heuro. <•• nui a ( bonutes.
pr.iti(|ut>mcnt fait monter h** pnx. “ Dorénavant, annonça lo premierLe march* paraît plus quo tranquil- , j ,|4. stm dig.-ours les!«• .-t ««-mhle attendre des nouvelles H>r«T HU UiDUt U« son «nsioura, n s
«lans l'un ou l'autre sens i/opinnm g*-1 chiffres «lu tonnage, tant coule que 
n*i «h- ««ut pr('.«ut «i.ms h-s «'«n ies «lu ]am«i seront publiés trimestrielle- nuirchft local «•••si «pie I avance «l< .prix ! corn «pondra ft l'augmentation «l«‘s « f- fr«*s.La variation des prix était «'omme
nuit: Max 2 il 45

'J X ;• :i
2 7 K 7

Ouv 
2!H5 
VU 7 5 
2 7 N X 
2750 
2735

ii)
27(1

Min. 2X7o 
7 S ( 0 
2740 2712 
2700

Norm. 2ss«; a xs 
2X0.0 A 0.1 
2755 ft 57 
2725 ft 20 
2714 ofanv

Lo coton, livraison Immediate 0-tait A 3015. une l.nlss»» d*. .Il» points.
Les eoions futurs ôtaient ferme» en 

dernière heure.
Mal............................................... 2X!>S
Octobre* ’* ’.*. ■' " 2753 1 était, on 1914, d’environs 42 millions
l»0c<-ini)i-.. .*.* ! * 2725 «le tonnes, soit, dédu.tion fuite des

ment. Mais, afin do ne point donner 
a l’ennemi de renseignements trop 
jiri'ci», b^. statistiques ne fa-ront pu- 
hliées quo quel«|ues semaines après 
les périodes qu'elles embrassent. 
Elles n'«‘Ti seront pas moins intéres­
santes. Ainsi on en jugera par l’ex­
posé d’aujourd’hui.

Il n*s.-*«>rt de cet exposé que le ton- 
nng«» total du monde, y compris les 
marines neutres et alliées, mais à 
l’exclusion «le la marine allemande,

Janvier
Le coton, livraison 

calme.
Liverpool, 22. Le 

inuui^diatc était calim.*Lee prix i-1.« ■ • •,i fermes, 
American middling, fuir..
(lood middling......................
Middlliu...................................
Low middling.......................
Lon oriliiiaire.......................
Ordinal re..................................

.......................2720
Immftdlato, était

coton, livraison

.. 2(21.1 

.. 2353d.. :*:nii«t 

.. 22(Nd

.. 2l(xd. . 201M>«1
Le total «U's vent«>r. a fttft de 3000 hal­

les y compris 2000 «!«« coton amftrlca n.
Les arrlvairos ont tlfl do (noo hallos 

y compris 3700 halles «le coton améri­
cain. Los cotons futur» (•t.ili'nt ferme» 
en «lerniôrc heure.

petits bât ment», 33 millions de ton- 
nes pour les navires capables d’ac­
complir «i«'s traversées de transatlan­

tiques. Ce tnnnago mondial dr 38 
millions se trouve diminué dâ deux 
millions et demi. Le pourcentage des 
pertes, y compris celles produites par 
le* accidenta do mer est donc de 8 
pour cent.

Les pertes ont porté Inégalement 
•ur les diverses nations Intérewées, 
et c’est la marine anglaise qui a subi, 
et du beaucoup, les plus lourdes. 
20 p.c. do la flotte marchande ayant 
été coulée. Ce pourcentage élevé est 
dû à se que l'effort allemand s’est 
porte principalement contre elle, à ru 
que ce sont surtout lea navires an 
gluis qui naviguent dans la aone de 
guerre minée à fond, enfin à ce «lue, 
indépendamment des navire* torpillés 
et coulés par des minea, le nombre 
do sinistres purement maritime» est 
plus grand en raison de la suppres­
sion des phares, des bateaux-feux, 
des feux du position, etc.

Ces pertes considérable* furent, 
d’ailleurs, particulièrement compen­
sées par les nouvelles constructions, 
et il est évident que, indépendamment 
do cela, les Allemands ne se rendent 
pas un compte exact de la situation, 
leurs statistiques étant faussées ac­
cidentellement ou à dessein.

D’après leurs relevés, ils auraient, 
en effet, coulé neuf million» et demi 
de tonnes en douze moi». lai vérité 
est qu’ils en avaient coulé six mil­
lions. L’exagération pour janvier at­
teint 113 p.c.

LE MARCHE AUX GRAINS

• ••A-SVSMAf IW ILSt'Jtlv I II v L I/IISIIIU* l - , 'i ~ a X t 1 _ _ ^
On dépasserait rospm ue ta consmu- ; £“nt 'lans !V nuartier Saint-Louis «le 1‘>Ut ,'>a ‘‘pas8 enregistrée, ^ui 
lion en adoptant l'amendement Dan-! franco, ou i dingwi. avec une. cour- pad*
durand.

Sir James Lougheed «lit que l’a- 
mendement est contraire aux disposi

au service de son père, boucher au ! ^0Penu’nt ou qui lui 'end un billet d«^ 
marché Bonsecours, avant de diriger i vo>’a8i;urs» .oU tou* ^nduc , 1 -
son propre commerce. 1 taine, agent, comptable ou tout autre

toisie 
tous
dées. Mais

mendement est eoturaire aux «jisposi- torrasst.r< ]'0bligea à abandonner ce enregistrée, i ouïe personne | voquô le ....
lion.- de lacté de 1 Anurique > a - oommerce pour un repos complet. M. autre ne s est Pa> * sons le juillet,
nniue du nord qui dit qu on pourra Geor Dubois fut fongtemps aussi tree et qui lui donne la Pension ou e , a vaJriaUon 
utl.ser lune ou 1 autre des deux au service de son r boucher au | logement ou qui lui vendun bülctdf sujt
langues tandis que le sénateur Ban- ----- ------
durand d«-mande l’usage obligatoire 
«les deux. Le résultat c’est que les em­
ploye's de langue anglaise dans la 
province «h* Qut'bcc devraient cher­
cher de l’ouvrage ailleurs parce que 
le parlement aurait excédé les droits 
qui lui sont «lonnes par la constitu­
tion.

Le sénateur Belcourt interrompt, 
pour faire remarquer que ces cm. 
ployos pourraient apprendre le frun- ne

A CHICAGO
Chicago, 22. — De» rumeurs an. 

nonçant une diminution considérable 
des arrivages «à partir d’aujourd’hui, 
ont eu pour effet de raffermir les 
prix du maïs. La demande pour les 
ports d’expédition a aussi fait mon-

en sacs.
Son du Manitoba, $33.40 la tonne.
Recoupes. $40.40 en magasins li­

vrées à Montréal.
~bourse1ies mines

fonra fotirnla par la mnlmm Hryant, 
tin nu .V '.Oh rue Salnt-FriiuvwU-XavIer, Montreal.

k**v\^t * t* «» * X t Will' L U U I “ ~ . , " » r» va v^'vpxrv*! b4V/n il «lll.^D
de «jui fut largement appréciée de lu* Paye salaire ou gages s exp()se ^cr jcs prjx {je l’avoine.
», une épicerie des plus a h alan- i Par HUX peines ec« Cependant les condit:ons favora-- rues par la personne qu ne « est pas bles dcs prochainc8 réco]tc. ont IU.0.

«. enregistrée. Toute Pter^° ^ , voqué le fléchissement des livrai-
e juillet.

des prix a été comme

pour pleurer sa perte, se» père et i semblent indiquer clai i< ‘
mère, trois frères, Joseph, Rimé et gouvernement a 1 intention d«‘ i 
Henri, et deux soeurs, Marie-Louise (^re 1 enregistrement dune Ç 
(Mme Yvon Dandurand) et Germai-

ç:us.
Sir JAMES en réplique dit que ce­

la se fait moins facilement que celait 1 ' *«*»3e- ’̂’n7Æ
.it la .population do’ la «t? ^ÎÎS.Î.&

mr ouest
’..mu: I -«««t»'- 1« •«*«•« '• conatitution

blement les vides laissés dans l’Echi-1 n °}}\ pas songe. 
quier pur la dernière administration.

Je pourrais rappeler à mon hono­
rable ami que la Province d«‘ Québec

La dépouille mortelle est exposée à 
la demeure de son père, No 1G2 rue 
Roy.

A la famille en deuil, le “Canada” 
offre ses sincères condoléance».

LE RAPPORT FINANCIER 
DE LA GOULD MFG. CO.

exacte et complète. A cet effet il sera 
rapp«‘lé que l’arrêté ministériel adop­
té en février dernier et pourvoyant à 
la nomination «lu bureau «l’enrogis- 
ment national exposait le fait que le 
gouvernement désirait donner à son 

j programme de mobilisation des res- 
l sources nationales, afin de permettre 
J au Canada do contribuer dans la 
plus grande étendue possible pour la 

! poursuite heureuse de la guerre, en 
i hommes, en vivres, en munition» et 
i ein vaisseaux.

‘A cette fin. un inventaire complet

Mai . • 127.1 127.1 127
juillet . 1 15.2 147.8 146

Avoines :
Mai . . 83.3 84.7 93.r»
Juillet 73.(1 74.1 73.1

Ouv. Mux. Min.

Répondant au sénateur Casgrain 
qui veut savoir pourquoi le gouverne­
ment avait mis cette clause dans la 

établie pnr'ces h ab i tan ta, c u h i vnTc îm 1 loi l’an dernier, sir James déclare
étrangers «>.st la province la plus pros- que la clause a été insérée par un
père «le tout 1«* Dominion. L«'s valeurs 1 député «‘t non par le gouvernement. , rapport financier «ie la Gould
«le la province di1 Quebec ?e vendent! U*' sénateur Belcourt croit que .e Company, pour l’année fiscale

p«ii* n Nvv i (»rk au jour, I hui «*t i leader du gouv ei nomc^nt fuit prouva fjnjisymfR U* 31 décembre vient d'etre
d idées i’tndtcs ot QU^il c^t niulhcu- publio. Ct* rapport, h* nieillpur cjut*! donner un cnrotfistrcmcnt (»bli^ratoiro, 
roux «le voir le « li«‘f d un grand parti |a compagnie ait jamais soumis à ses nppliquable a toute personne rsidunt
au Sénat si petit et si dénué d mécs , a{,^jonnajrpH font voir un chiffre «li* au Canada, au-dessus de Bî ans.
larges. ( recettes nettes d«« $352,285, compa- • “Avec cette base d information

Sir James r« plt«iue qu il n a pas rHtivement à $229,447, l’année précé-1 fournie por l’enregistrement, on s’ut- 
hesoin des leçon» des avocats des deux i^entCf tandis qu’en 1915 oes profits tend à ce que la mobilisation des res- 
langues et que l'attitude de ce» avo- n'avaient été que «ie $99,069. i source» canadiennes dans le travail
cats indique peu «lu’ils soient capables « montant total résultant de l’in-1 masculin et féminin, se fera «i’une mu-
ilo prêcher la générosité sur la que»-! venta ire est de $1,655,185, contre 1 nié re prompte et intelligente, 
tion de langu**». # l $1,066,261 en 1916 ; les eompt«*s àj “Naturellement eet enregistrement

Lnmendemont a été repoussé p«ftr • percevoir sont «le $562,280, compara- Ri^«.ra à renforcer l’Acte du Service

Maïs
127 
147.1

83.7
73.7 

Form.
Maïs, No 2 jaune, $1.68 à $1.72 ; 

No 3 jaun«', $1.60 à $1.68 ; No 4 jau­
ne, $1.45 à $1.57.

Avoine No 3 blanche, 88 à 1-4 ; 
standard, 88 1-2 à 89 1-4.

Seigle, No 2, nominal ; No 3, $2.50. 
Orge, $1.40 à $1.78.
Graine de mil, $5.00 à $8.00. 
Trèfle, $18.00 à $28.00. 
l'orc, nominal.
Saindoux, $24.70.
Flancs, $22.16 à $22.77.

A WINNIPEG
Winnipeg, 22. — Le march

Off
Adanac......................... .. ••
Apex.............................................OIVi
Halley...........................................«2
.................................................................2ft ti
Hostoti f*r«‘ek...........................I'1
«'humb Ker........................
f,iinlaKa‘<............................. 2.t'5
Crown H«*«............................... 13
DavidHon...............................................
I)nm Kxt..........................................It Hi
Borna Lake .. .. ..
Borne Mines....................... N t'*
Gifford .. ................................. 01!'/4
Harnrav» »............................ "2 '*
llnlltnirer............................  t.B»
KenelM'ek (*on.................
Karr Lnko.. . ....................... 5:50
I.a Itose.............................. .55H,
McIntyre.............................. 1 32
McKinley Bar................. (" ■*
Minin»: Corp. of Can .. 3 55
Newray................................... t»4i
Nlptsslng .. ....................... 8-53
1'eto Lake................................... 1*9
Bore Crown ...... ....................... 14
I’orc Tisdale............................. ftt%
pore Vlpoml..............................13
Pm» K Borna......................... ""H
1'rovlncial.....................................62 Hi
f>Vhuin»«'h«'r...............................2D
8ilv«*r t.eaf.........................................
T«'«:k HukIios.............................. (9
Tornlsk.........................................
Thoinp-Krlsp...........................«'7
Trethewey.................................H
Yae C»ll à TJas........................ 06 Vie
\V,'st Borne Con........................13
Silver............................................ t'ifti

Dem
.f>9V4.06
.04
.27

'.IftV* 
3 05 
.21 
.33 
.12 .1$S (ft
.02%

5.25 *
.'• I

5.76

1.33

3 «g 
2ft 

R 05 
.10 
.15 
.03 
.21 
.«'3 53Vt
01 %
.5.<
.29
.«7 Vi 
.17 
.«*7 
.13Hr

Lapins, >1.50 H $1.00. 
lifti assines, >3.00 la dona

NEW YORK CURB
Coare fournie par la nml«on Bryant, Dunn M Co., rue Snlat-Franvole-Aavier. 

Montréal.

l’habitant canadien - français ne les 
«changerait pas pour les valeurs «ie 
lu Colombie Anglaise, «’t au.-.-i long- 
temps que les gens «le la Colombie 
Anglaise traiteront aiti'd l'habitant, 
il restera dans le vieux Quelu'c, cana­
dien comme jamais.

Mon honorable ami répète les cli­
ches d«î nos ministres et de nos jin­
goes canadiens à savoir (iip> 1«* B'tnps 
eat venu de n’nv.dr qu’un drapeau, 
qu’une langue et «|u’un empire.Quant 
au drapeau, nous n’en avons qu’un, 
le drapeau britaniii(|iie. C’est ni>tr«- 
drapeau, nous ne pouvons pas le rem­
placer «*t !«• pourrions-nous «jue nous 
ne le voudrions pas. Nous prions cha­
que «I manche «lans nos église» pour 
le Roi «le la Grande-Bretagne et des
{jossessions «i’outre-mt'r, «'n chantant 
o “Domine salvum fac regem.” Un 

empire. Nous n«' pouvons pas avoir 
deux empires à rn«*ins que les bléos 
exprimées par mon honoraliU* ami, 
«et après-midi, soient généralement 
acrepK'ea par le peuple «le ibrnipire, 
et alor> nous aurions fin empire prus 
sien. Ma s Dieu merci, les homme» 
d’état britan<Tii|Ue n’accepteront ja­
mais «les idées aussi étroites «jue c« I- 
lc» exprimées par ec» honorublcs mes 
su'ur». Une langue. Il n’y aurait pas 
d’empire Britannique si on avait vou­
lu le bfitir sur une bas»’ aussi « tr«« te. 
L’empire britannique est le foyer «le 
plusieiir; langues et «le plusieurs ra
C(’S.

L« Maltai.- "lit «•«>ri, « r\ <- la langue 
i< alien ne, les Gallois la i«ngu«» et les 
«•coles galloise «-t les niontagnards 
écossais, la langue '!«• leurs pires et 
Au«si longtemps «]u’il y aura de* 
niontagnards dans c» monde ils parle- 
xaut la langue écossa iss.

A«'trn Kxplosivfc»
AmkIo Ull..................
Br Am Tobacn» .. 
Calumet erome .. 
Chfvrolet Motor 
Cutis. Arizona.. ., 
« ’rown « Ml .. • •
Curll» Aero .. ..
Bent>iah.................

- - _ . . , Boni. 2 year Note»grains au comptant a été calme au-1 HoHinger . . 
jourd’hui et dépourvu d’intérêt. Le lloniestsnrt Cons. 
volume des affaires a été exception-1 

cause, surtout, de 1

des

un vote de 35 à 10.
Le Sénat s’est ensuite ajourné à 

mardi.

tivement à $466,567, l’année précé- Militaire, mais d’ 
«lante; l’argent en caisse n augnien- faut nus oublier 
te de $60,000 depuis l’année derniè­
re.

A SAINT-SULPICE
La Société Historique de Montréal 

célébrera, lundi prochain, à huit heu- j 
res du soir, à la bibliothètjue St-Sul- 
piee, le COèmc anniversaire «le sa fou-1 
dation. Une magnifique fête a été , 
préparée à cet effet: conference, pro- j 
j«*eti«>ns lumineuses sur le vieux 
Montréal.

M. Victor Morin, NM’., president 
de la société, fera l’historique ; les 
projections lumineuses seront faites 
pur M. Edgar Gariépy «'t l«‘s expira­
tions des vues seront faite» pur M. 
Acgidius Fnuteux, eons«'rvateur de 
la bibli«ithè«iue. Il y aura de plus un 
pr««gramme musical dont l'exécution 
a «'ti confiée a des art i..tes bien con­
nus «le cette ville. Bref, tout promet 
d'etre inter, ssunt au supreme degré.

L'entree est «le 26 so u s ; c’est un 
prix «le guenv et tout le monde f :ratt 

>cit d'en profiter, 1

lt a l'air tr«'s bien, ton ami. Qu'ost- 
<-«• qu'tl fait?

at un ehiffoimler

de la main-d’œuvre masculine et fé-
minine «lu pays a été jugé nécessaire, nellement faible â cj 
et il a été «lécidé pour y arriver d’or-; la rareté uos offres.

Les avoines de diverses qualités ont 
été passablement recherchées â des 
prix inchangés. L’orge au comptant 
était faible. Les offres ont été plus 
considérables que les jour» précé­
dents.

Los prix futurs ont été :
Avoine, mai, 90 7-8 â 91 l-8c — 

91 l-4c ; juillet, 87 7-8 à 88— 88c. 
Orge, mai (fermé) $1.50.
Lin, mai. $3.81 1-2 — $3.79 1-4 ; 

juillet, $3.80—$3.78.
Au comptant.
Avoine, No 2 cw., 91 3-4c ; No 3 

cw.. 88 l-2c ; fourrage extra No 1,

Hupmoblle..
Kurok a....................
Houston OU ••
Inter etro ................
M-rrltt OU..............
Maxim Munitions
M Id West................
N’ipIsHiriK.................
North. Am«*r. Pulp 
Hnptilpa OU .. .. 
Sliver King .. .. 
Kubmaniif Hut.. .. 
United Motor .. .. T*. S SK-amshlph» 
Wrijiht-Martln

Off
8*12

15 H, 
1 1-16 

125
9-lî
30

296>4 I 16/16 
25 

3
1>.

41
1419

«..
106H V>

2H
3-16 1 ft G
25%

•* 4
S V»

Bsm
12416
14

127

11-16
32
24H5S

i I 162»
4
14

41
I «4
H' 4• i3

108
S42 4
3 4 4M<,

26
-,

un autre côté, il ne 
faut pus oublier que la mobilisation 
du travail pour des branches produc­
tives essentielles du Canada, à cause
de la situation crituiue à laquelle doi- ^ l-4e ; No 1, Ho 3-4c ; No 2, 82c.
vent fain* face les Alliés, est tout au 
moins aussi importante que la nrmbili-

lahàue?1 VU KO",' <le I sation des forces i»our le service ou-

Le gouvernement n’a pas présente­
ment l’intention de conscrire la main- 
di’oeuvrc, bien «iue, sujet â une ap

PERRUQUES 
ET TOUPETS
pour Messieurs

Supériorité reconnue pour 
leur perfection et leur ap­
parence naturelle.

PUNDE &, BOEHM]
182 P«'i'« 262 Kte-Bathcrlna 

Est l'Mtflce Almy l«*r Et aire.

Orge, pas de cotation.
Lin, No 1 nwc., $3.79 1-4 ; No 2 

cw., $3.75 1-4.
A TORONTO

Toronto, 22. — Les cotations ont! 
été comme suit :

Blé d’hiver d’Ontario, No 2 $2.22 
en entrepiH à Montréal.

Blé du Manitoba, No 1 nord. $2.23 
1-2 y compris 2 1-2 cents de taxes en 
entrepôt â Fort William ; N’o '2 nord, 
$2.20 1-2 à Fort William ; No 3 nord |

DIVIDENDES DECLARES
Winnipeg, — Union Bank of Cana­

da. un dividende trimestriel régulier 
de 2 1-4 p.c., payable le 1er juin aux 
actionnaires inscrits le 16 mai. Les 
livres de transfert seront fermés du 
17 mai au 31 mai.

probation par arrêté ministériel, le 
Bureau d’enregistrement du Canada 

I peut passer des règlements abolissant 
certaine classe de travail pour l.s 
homme» capables ou qui sont entre
certains âges. De tels n'glements, I $2.17 1-2 â Fort William, 
s’ils étaient adoptes, donneraient un j Avoine cw., No 2, 91 3-4 en entre- 
effet beaucoup plu» considérable au ! pût â Fort William ; No 3 cw, 88 1-4, 

i récent arrêté ministériel qui deman-Jn Fort William ; Ontario No 2, 91 â 
de à toute personne d’être employée 92 selon frais de transport ; No 3 

I utilement. blanche, pas de cotation.
"T'n autre point très important au-1 Mais, No 3 jaune, $L^Pj nommai.

| quel servira l’enregistrement sera «le 
créer une hase pour le rationnement. 1 

! Si le Canada doit faire son devoir 
I, entier â côte de la mère-patri et de , 

se» alliés européens le temps peut nr

Rois, No 2, $3.60 â $3 70. 
Seigle, $2.65.
Orge, $1.69 â $1.60.
Sarrasin, $1.84 â $1.86 
Farine du Manitoba, qualité de

river ou il devra se soumettre à quel- j guerre. $11.10 e nsacs. 
que système de rationnement, c»' qu’il Farine d’Ontario, qualité de guer-

LES PRODUITS
ALIMENTAIRES

Volet 1#* prix «le» produit* alimentai­
re» au marché B«>ns«*cour*:

VOLAILLE»
Bind**» ft bouillir. 86c ft 38e.
Blnrie* A rflttr. 35c ft 38c.
J'oulct» ensralssc» au luit. 84c ft 38c. 
Poulet» ft rftttr. 32c A S6c.
Poulet» chaponnfts. 36c A 88c 
Poule», pet 1 tus, 30c ft 32c.
Poules. Krosnee, 32u ft 33c.
Ole», 26c ft 30c.
Canard*, la lb . 40c 
Canetons, 38c la lb 
Caneton» Importé*. 33c la lb.
Pintade», la p«xlre. 1.60 A 1.60. 
Plntait»», leunoH, $3.26.
PouMlna, ia dout., 6.60 à R 10.
Pouleta du printemps A griller, $1.10 

A 3t.40.
riaeone, la paire, ftftc.
Pigeonneaux de Bordeaux, $1.00 la 

paire.
Pigeonneaux, Philadelphie, SOe et 

f 6c.
Cochons de lait, $5.75 A $4.00. 
Orennullles. moyennes. Sle à I0&

(4-ja/jl. ‘ i kJ ^ounjt at Tnronfa $; è JtaPéKÉAL- OrsaouiUss, gresas* Mo * «Oa

Pluvier» doré». 1s doux, $7.50 S $$.00. 
Cnlllen égyptienne*, la dons.. $1.00. 
Faisan*, lu pair». ..S00 à $7.50. 
Canurd» Muuvago*. Canvas Back, $2 : 

noirs, 11.60.
Kec-Hleu. $1.00 ft $1.20.
Cul lie», 70c A 80c.
Harcelle.». 65«' A 70c.
Bourd», 60c A 60c.
Bec-Scie. 60c A 60c.
Olocaux do neige, 46o la doua. 
Chevreuil, entier, 16c ; moitié, $So ;

flgot», 30c ; longe». £0o ; devant, lie à 
4c.
Lièvres, $1.00 la paire.

OKUP» ET UKLURB

Oeuf» frai», 48c.
«•eufj» «1«» cuisine, 48c.
Oeuf» strictement frais pondus, 00c

ft 7 5«\
Beurre de table, en bloc d'uno livre

46«- A 60.
Beurre «le ferme. 44<^
Oléomaranrine, 35c A 37c.

viAtvnifia
Porc abattu, 100 Ibs 294c 
ItOtl d«* porc, lu livre SO»'.
Lard salé, la livre. 36c.
.luiiibori, la livre, 40«'.
Haucisse. la livre. 30«'. 12c A 15c.
Bacon en tranches, la livre, 47o. 
Sirloin roast, 35c; steak, 35c.
P. il. Hteuk. 3&c.
KeK»c de venu. 32c. 
côtelettes de veau de lait, 82c. 
Tranche» de veau «le lait, la livre, 40c. 
Agneau du printemps, «mart er 'toi 

i rlére, 40c ft (5c la livre; devant, 30c à 
36c la livre; cOteletto». SRc.

<^ueue «le boeuf. 16c la livre.
Boeuf Hulé. poitrine, la livre, S2o ; 

croupe. 25c.
Rondes d«* boeuf 3nr.

Itognon de boeuf, la livre. 55c. 
bilet «le boeuf, frais, la livre, 60e 
T«'tes do veau, pièce, 1.00.
Ui» <l« venu, la dous., $1.76. 
lu» «le boeuf, la dous., 80a 
Rognons d'agneau lu «tous 150. 
Cervelle» de veau, 10c chacune. 
Cervelle» d'agneau, la doua, 60a 

Langue» MülC-en. la livre, 60c.
Hulf haché, 20c; en morceau, 15a

PEAUX
Peaux de boeuf Inspectée» : gros. Ne

1, 20c; No 2, 19c; No 3. 18c.
Peaux do veau, gros, la lb, 37a 
Peaux de cheval, gros. No 1, $6.60. 
Peaux d'agneau, gros, chacune, 4.60.

LEGUMES
Patate», la poche, 1.60 A 5.00.
OlSnous rouges, ta poche. 50c à 76a 
Carol te», la poche„ 70c A 50a 
Choux, le quart, 2.00 ft 2.25.
Laitue. 60c, A 70c, la doux., de pieds 
Navet», 60c A 70c.
Kéva». lu livro. 13c ; le 100 Ibs, $l$.0d. 
Betterave», la poche, 40o A 50c.
«'élnrl, In cal»»e, $3.50.
Citrouilles, la doux., $1.60.

POISSONS
Aiglefin, haddock, choix, la lâ., lâe 
Morue marchande, la lb., 11c.
Flétan, la lb.. 20c.
Brochet frai», la lb., 12c.
Poisson blanc, la lb., 17c.
Haddock tuine, lu II».. 15a 
l'ercliaude fraîche, la lb.. lia. 
Perchaude préparée, la lb., 16a 
Maquereau, la lb., 18a 
Truite saumonnée, la lb., 17a 
Homard* vivant», la lb„ 60a 
Filet», haddock lumé, lia 
Carpe de France. 12a 
Barbotte fraîche, lu lb., 15a 

Anguille» fraîche», la lb., lia 
Saumon frai», la lb., 30a 
Boré frais, la lb., 30a 
Plie», la lb- 8a 
Blue Fish. 20c.
Butter Klah, 22a
Achigan, la lb., 80a
Saumon de Uu»pé, la lb., SOe.
Truite d» ruisseau, la lb., sOc.
Espadon, la lb., 16r ft Isa 
Huîtres, 75c la pinte.
Huîtres Malpecque, $9.00 A $16.00 le 

baril.
Hareng salé. 7.00 le 1-2 barlL 
petite morue. $5.00 le baril.
Morue salée. 200 livres, $17.00.

PHVIT1
Pâtes nouvelle», la lb., 19c A 20e. 
Citron*. 5.60.
< i.. c .-.«iiklst. $5.76.
Orange» Navel, $5.00 A 7.00. 
poniii.*»». gro», Koutelio-Li'osse, No I,

12.76 A 58.16; No 2. $1.60 A $4.00 ; No 1, 
4.00 A $4.25 ; de Montreal, $5.00 A $6.00- 
Raisin, la cal»»«. $3.00 
Miel de sarrasin, 10c A 11c.
Sirop d'érable, le ballon 1.75 A 2.25 ; 

la pinte, 60«: A 60c.

US CANADA est tmurlm% et publié par 
LA CIM DE PI'RLICATION DIT CA. 
NADA, Limitée, dent AL J. a Le 
pointe est la Gérant-général, au bu­
reau. Numéro 7$ rue ftalat-jAcaue* 
Montré Al
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(J PREMIERE SEANCE
DU NOUVEAU CONSEIL

Elle a lieu hier après-midi à trois heures. — Une foule con­
sidérable y assiste. — Le maire prononce un grand 

discours.—M. Bédard pro-maire jusqu'au 13 mai

— NOTES DIVERSES
MOTION DE CONDOLEANCES A L'OCCASION DE LA 

MORT DE JULES FOURNIER.
Séance spéciale cet. après-midi pour l'étude d’un rapport 

de la Commission “re” la taxe
Toute la vie municipale a £té pra-^ constable pria d’une faiblesse passa-

ti(]oetnent concentré® hier autour de 
la séance d’inaupuration officielle 
du nouveau conseil de ville, tenue à 
trois heures de l'après-midi.

M. le maire Martin l’a présidée, re­
vêtu de tous les insipnes attachés h 
aa haute fonction et il a prononcé un 
grand discours dont nous ne inuivons 
malheureusement reproduire «lue les 
principaux extraits faute d'espace 
pour le publier tout entier.

I/hon. L .0. David, greffier de la 
cité a donné lecture de la lettre de 
démission de Thon. Charles Marcil, 
'omme échevin du quartier Notre- 
Dame de (î races.

La décision à laquelle en est arri­
vé M. Marcil trouve su raison d’être 
dans l’incompatibilité légale des fonc­
tions administratives qu’il est tenu 
de remplir comme commissaire avec 
relies de représentant d’un quartier 
au conseil.

Un rapport de la commission ad­
ministrative au sujet «le l’approba­
tion éventuelle de certaines taxes ac­
crues pour faire face a la nécessité 
des temps, a été laissé sur la table en 
attendant l’étude qu’on se propose 
d’en faire a une réunion spéciale con­
voquée pour aujoiti <|’hui,

LA SCENE
I.e parquet et les ralerics de la salle 

du conseil se sont remplis, hier, d’une 
foule considérable qui, «lés doux heu­
res et quart avait commencé d’onva- 
nir escaliers, couloirs et ascemeurs 
conduisant au second étave ou ur. pe­
loton de constables en tenue irrépro­
chable vint, un peu tard, établir un 
excellent service d'ordre sous la di­
rection du capitaine instructeur ( arl.

Mme la mairesse et un groupe nom­
breux de dames ont pris place dans la 
salle sur «les s èges qui leur avaient 
été réservés, tandis que les échevins, 
les commissaires et Ich visiteurs munis 
de cartes se distribuaient à travers la

gère.
LA SEANCE

I.’échevin O’Connell a rempli les 
fonctions «le leader et proposé les; 
motions d'usage r<dativement aux 
articles inscrits sur l’order du jour.

I/hon. L. O. David a proclamé of­
ficiellement les noms du maire et des 
echevins e us. T«us ont prêté le ser­
ment requis par la loi, hormis l’éche- 
vin Pubcuu que la maladie retient 
chez lui.

Sur la proposition do l’échevin 
O’Connell, secondée par l’échevin 1 
Turcot, il a été résolu de formur i 
comme suit le comité de réception de ' 
l’hôtel de ville :

Kehevin Dub au, prér.idont, et les 
échevins Kubensti'in, Desroches, 
Shuvv et Tremblay.

La motion suivante de l’échevin 
Turcot, appuyée do l’échevin Elie a 
été adoptée :

Considérant que M. T échevin Bé-1 

dard qui a été nomru maire-sup­
pléant, le II février 1918, n'a pu rem-, 
plir sa charge que Jus«iu’à l’époque 
des élections, c’esU;\-di.e à peu près 
un mois et demi, quoique le terme 
d’office d’un mairo-sjppléant est de 
.'I mois ;

Qu’il soit en conséquence.
Résolu : Que M. l’échevin Bédard . 

.‘=oit nommé maire-suppléant pour le' 
terme finissant le 31 rtai 1918, afin! 
de compléter son terme d’office.

Sur la proposition de l’échevin 
O’Connell, secondée par l’échevin 
Brodeur, une motion de sympathies it 
l’occasion de la mort de feu Jules 
Fournier a été adoptée. Kn voici le 
texte :

“Que les membres de ce conseil ont

CLUB LIBERAL DES
FEMMES DE MORTREAL

Toutes les femmes libérales sont instamment invi­
tées à une assemblée publique qui sera tenue aujourd'hui 
(23 avril), à 3 heures p.m., salle No 6, Monument Na­
tional, 295 Boul. St-Laurent, pour fixer les articles de la 
Constitution du Club et nommer les officières des diffé­
rents comités.

MM. Athanase David et Clément Munn adresse­
ront la parole.

Les membres voudront bien payer leur contribution 
qui sera reçue avec plaisir, et comme un encouragement 
à la formation d'un groupe féminin important qui tient 
de toute son âme à affirmer hautement, en ces jours de 
vertige, les grands principes libéraux.

Que l'attitude ferme de nos Canadiennes en vue de 
l'éducation politique, s'imprègne de l'esprit le plus lar­
ge et le plus perspicace, digne des temps nouveaux, qui, 
s'annoncent pleins d'énigmes, de surprises, de sève nou­
velle, surtout en ce qui concerne la femme de demain.

Mesdames, soyez ponctuelles au rendez-vous. Cest 
un devoir.

L'univers n’est plus qu'un vaste champ de bataille, 
dans lequel, chaque unité doit TENIR, en sa mission 
d'honneur et de courage.

DECES
nOPKaie.—Kn «■•tu ville, le t\ avril 

courent, à l'âge «te 4t ane. 7 mole. Ku- j 
génie Pouliot. épouee d'Abrah&m Du- . 
péré.

L« service funèbre aura lieu mercredi I 
le H courant.

Le convoi funèbre partira de sa de­
meure .N'«» 4474 rue Notre-Dame Ket, li , 9 1-4 liturex, pour ae rendre à régllse . 

,St-Vlctor, Quartier Mercier et de là au 
cimetière de la (‘Ate-deH-Neiges, lieu de : 

1 la sépulture.
Les parente et amis «ont prié» d*ae- , 

ulster «anx autre Invitation. 17—Î-I»

lAl'HOIM.—A riiOpttal des Incurables, 
le 2t courant, à l'Age de 34 ane, 6 mois 
et, 7 jours, est décédé «leo. Dubois, fils, i 
époux de feu HélAnr Louise Murray.

Lex funérailles auront Heu Jeudi le 
tS courant à huit heurex et demie. Le 
convoi funèbre partira de la demeure . 
de xon père, No 183 rue Hoy, pour ee 
rendre A l'égllxe .Saint-Louis de France 
et de là au cimetière de la (’ôte-dex- 
Nelges, lieu do la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assis- , 
ter sans autre Invitation. 17—R-D- i

Chas. C. de Lorimier <
TBL. BBI.L K ST 1SS44 
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(Près DeMontlgnjj.
Mpdetailtài Tributs floraux funéraire*.

E
DANS LA POUCE FEDERALE!

|I
Ce département serait, dit-on, à l’avenir sous la 

direction de Tautorité de la Milice

COMMUaiON DE PLACEMENT DES

SOLDATS
PROVINCE DE QUEBEC 

Osiabrea <4 et RR Edifice Daaésrand, 1 
294 rat Ste-Cetherine Est. T4I. Est RDM. j

LES PATRONS
de tous métiers, les municipalités et gouverne- ! 
ment* voudront bien écrire ou téléphoner quand i 
Ile ont besoin d'hommes pour gros travaux et I 
travaux légers. Les soldats résidant dans Qué- ! 
bec. Sherbrooke, Trois-Rivières ou les districts i 
environnant* peuvent «'adresser à l'hon. Geo. 
EX Amyot, Québec, Qué. ; Jaa A McMsnamy, 
Québee ; Phi. L La*sonde. TroU-Blviér*», et 
R. K. Edwards, Sherbrooke, Qué.

LA SEMAINE
de“Progrès'’

' pouvoir
Not annonces représentent des hommea vigoureux, bien muacWu, an 

menton solide. les yeux bien fixés et lex sourcils prononcé» de façon à 
voua donner l’impression que nous travaillons avec ardeur et sagesau «I 
que nous augmentivn* notre pouvoir pour l'accomplixxenient de notre 
but. Saiaissez-vous l’idée ?

Elle est très bonne pour ce qu’elle vaut, mais si cette idée ne peat 
trouver sa réalisation par des faits, il eut mieux valu que noua ne 
l’ayions Jamais projetée.

La question suivante ae pose : l'ouvons-nous aujourd'hui faire phia 
pour vous si nous étions encore au point où nous étions il y a sept ans — 
ou trois ans — ou même un an ? Nous savons que nous pouvons faire 
plus. Nous savons que nous faisons plus pour vous actuellement qu'il y 
a un an. L'augmentation du chiffre de ventes le prouve abondamment 
et cette annonce est simplement une poussée de plu» vers une augmen­
tation encore plus grande.

Samedi dernier nous annoncions que de sérieux changements devaient 
être apportés dans la police fédérale, et que peut-être cette dernière passerait 
sous l’autorité militaire.

l/es nouveaux amendements à la loi dn service militaire adoptés vendredi 
dernier et confirmés par proclamation royale hier, font croire que cea change­
ments auront lieu.

I/e capitaine Kerr, chef de la police fédérale est à prendre ses dispositions 
pour opérer ces changements le plus tôt possible.

Toutefois, nous croyons savoir que le personnel actuel quoi que considé- 
uppns avec un profond regret la mort ' rablement augmenté, (on parle de mille agents) restera civil, que l’inspecteur 
<!t‘ lour ex-collègue M. Jules Fournier Bélanger en sera le chef dans le district militaire No 4.
«lui, pendant «ludque temps, a repré- Depuis qu'il est à la tête de la police fédérale dans le district No 4, M. Bé- 
.sont<! io «martier St-Jacques au con- langer a donné pleine et entière satisfaction à ses chefs et le capitaine Kerr 
soil «le ville de Montréal. Us désirent a su lui donner crédit de l’excellent travail qu’âl a accompli dans les recherches

salle au petit bonheur des banquettes exprimer a la famille du. défunt, leur des réfractaires à la loi du service militaire, 
demeurées vacantes.

L’ensemble de la scène, sans avoir 
tout l’éclat de celles «lu même genre, 
les années dernières, n’en offrait pas 
moins un coup d’oeil captivant ot non 
dépourvu d'une certaine s«)lenn.t'.

MM. les commissaires Décary, Mar. 
cil, Ross et Vervilie ont écouté at­
tentivement le discours du maire ; les 
deux premiers assis à la table du 
greffier Pt les «leux autres au premier 
rang de l’auditoire.

Madame In mairesse, assise entre 
Mmes Raoul et Armand Grothé, f u­
sait face au trône ' i haut duquel 
l’oeil inquisiteur 'lu maire pouvait. n- 
velopper toute l’étendue de la salle.

Un incident s’e-t produ.t lorsqu'il 
fallut transporter hors de 'la salle un

cordiale sympathie à l’occasion «lu 
deuil «iui la frappe et comme marque 
de respect pour la mémoire de leur 
ex-collègue, qu’:l soit résolu par les 
membres «le ce conseil d’ajourner 
maintenant leur séance.

Avant î’ajounv.inent, l’échevin 
O’Connell, son titre de leader tem­
poraire, a fé! ité le maire de sa réc­
it r: ion et vprime l’espoir que ce der­
nier collaborera avec la nouvelle com- 
mi -',,11 pour donner h la ville de 
Montréal une bonne administration.

Après la séance, le maire a reçu 
dans son cabinet particulier tous ceux 
qui <>:u. ni mifesté le désir de le voir 
privément et de lui serrer la main.

La salle d.i conseil avait été déco- ■ 
rée avec beaucoup de godt par les 
employés municipaux.

UNE OEUVRE DE BIENFAISANCE 
POUR LA JEUNESSE SCOLAIRE

La commission scolaire du district Centre autorise une 
souscription dans ses écoles en faveur de l'hôpital St- 
Luc. — L’approvisionnement du charbon pour les 
écoles.

Des informations prises aux meilleures sources, nous permettent de dire 
que cette semaine le capitaine Kerr sera à Montréal, quTI y rencontrera l'ins­
pecteur Bélanger et que tout ce qui concerne l’organisation de la police fédé­
rale depuis les changements à 1a loi de conscription, sera terminé et ordonné.

I* registraire provincial, M. Eugène Godin, n'était pas de retour d’Ottawa 
hier soir.

Ce ne sera qu’apres son retour au bureau de la rue Ste-Catherine. que se­
ront connus les changements faits par le nouvel arrêté ministériel sur l’appel 
des conscrits des catégories A. U. D.

LE POILU FRANÇAIS VU ~
DANS LES ROMANS DE GUERRE

Mlle Marguerite Clément, professeur au lycée de Versail­
les, parle hier devant les membres du Women's Can­
adian Club, des deux peintures tracées du soldat fran­
çais dans les oeuvres de guerre.

blés, tellement souillée de boue, ma­
culée de sang que de la guerre on ne 
veuille plus.

Hitt! Ill AIIIIAICCI FKI
DANS LA COMNAONIK

MON ASSVRMCE SOCIETY
(LIMITED. LONDRES, ANQj

ro.Mi cm tri* *.•.

HORACE J. LAIRECQRE
AGENT GENERAL. DENT. FRANÇAIS. 
•RO. Rvl ST.4ACQUEG. Tn.Mm* RRG.

THE ARBOUR HOTEL COMPAHY 
LIMITED

Liqueurs et cigare* de choix.
Repas réguliers à 35c

187 BOULEVARD ST - LAURENT

"Idéalisme et réalisme dans la lit­
térature de guerre en France”, tel est 
le sujet truité par Mlle Marguerite 
Clément au lunch du "Women's Can­
adian ClubL’, hier après-midi au Ritz- 
Carlton. Mlle Marguerite Clément 
est agrégée de l’Université de Paris 
et professeur de littérature au lycée

ON DEMANDE
On demande des char­

retiers d’expérience pour 
faire la livraison du jour­
nal.

S’adresser à l’adminis­
tration, “LE CANADA”, 
73 St-Jacques*
ter la pensée de leurs héros. Un soldat j 
parle argot, mais je ne crois pus qu’il 
pense en argot. Cette langue est arti-1 
ficielle. Je ne sais si elle exprime 
l’Ame profonde du soldat ou plutôt je 
crois qu'elle n’en est que Fâme ex­
terne.’’

La conférencière cherche les traits 
de caractère qui ne sont paa dans "Le 
Feu”. S’il y a des laideurs d’oroises 
c'est au’ellcs n’existent pas. Or ja­
mais ne haine, iamais de cruauté. 
C’eust le plus bel nommage rendu par

Le réaliste a la part belle dans la : ie réalisme à l’ûme du soldat français, 
guerre présente parce que ce sont ; Nuile part n’apparait la lâcheté. Pas 
les masses qui la font et que dans les; une 0ù jj paraisse indifférent A
masses il y a des êtres médiocres et 
ordinaires: ce n’est pas A dire pour

de Versailles. Son titre do professeur | cela que le romancier idéaliste n’ait 
est assez pour dire avec quelle aise , rien à y trouver. Les "Lettres d’un
cette distinguée française se mouvait ; soldat à sa mère” sont le pim beau 
dans un sujet aussi littéraire et aussi ; monument d’idéalisme que la guerre 

- intéressant «pie celui qu’elle a traité , ait produit La plus belle trouvailleA sa séance d’hier après-midi, la (d’un certificat des directeurs d’éco 
commission scolaire du district On- , les. - hier. Mlle Clément représente au pays
tral a reçu la délégation de M. le Dr : La commission a accordé à Tunani- non seulement les lettres mais le gou- 

i i . '- ’ * •' c“'"' mjt,;. son autorisation aux autorités verneroent français. O but de sa vi­
de l’hôpital est d* fu*ro naître des rapports

M. le co'mmisiaire Déni, .urafr. P1)*8. 'n,;c
à M. le Dr Caulhier. l'établi.Komont F.'iSiffî D
d'une clinique d'ndontolouie (dents) «'"'‘“•“t W,leurs français dans lu
qui rendra d'importants services par­
mi la classe écolière. , , . . „Depuis deux mois qu elle est en 

Amérique Mlle Marguerite Clément a 
parcouru toutes les grandes villes 
américaines y prononçant des confé­
rences et se faisant l'apôtre des meil­
leures méthodes d’enseignement du

Gauthier, directeur de «’hôpital Samt- 
Lue, et de M. !e Dr J. A. Fleury, tré­
sorier de ce même hôpital. Ces mes­
sieurs ont demandé que comme par 
les années passas Ja commission ac­
corde sa protection A l’hôpital Saint- 
Luc. Cet hôpital est destiné à l’enfan­
ce. Son rapport annuel démontre que 
5215 patients ont été reçus et trai-5215 patients ont été reçus et trai- i L’étude du projet de M. le juge Ln- 
tés pendant l’année 1917, 2854 à la , fontaine reiativ® A un bureau de eorrs- 
eiin.que d’ophtaJmologie, et 22fil A j rruction a été renvoyée au comité den 
celle • d’oto-rhio laryngologie (oreil-i travaux, à la séance duquel tous les

de*
les

membres de la commission du district 
Contre assisteront.

Tout en se defendant d’ôtre prévenu 
contre le projet, M. L. A. Lapointe de­

les, nez et gorge). Le nombre des opé­
rations chirurgicales dans les deux 
cliniques a été de 1000.

Ias maladies organiques d’yeux 
telles que myopie, astigmatism 
presbytie »c *ont présentées 
fre alarmant de 1108. 
l’institution a fourni 
$408 de lunettes. Lu somme m.-.-
dicaments distribués gratuitement se " . , n
chiffre à i-3 commission recommande au Bu-

L’état des dépenses s’est élevé à reau Centr'd l'octroi des contrats du 
$10,498. Aucune somme ne figure à charbon A la East End Coal Gy., pour 
l’item des traitements et honoraires j les spécialités “(rate’, "Lgg”, “Sto- 
des médecins. Cela veut dire que les, ve”, “Chesnut” et ”mo«r ’ ; à la Pru-

que prononçait hier

d’idéalisme se trouve sur les lèvres 
de Gaspard, le marchand d’escargota, 
l’ami de tranchée du philosophe Bar­
rette qui vient annoncer A la femme 
de ce dernier la mort de son mari, 
éventré par un éclat d'obus. La veu- 

yndicat d’éditeurs français dans le | ve demande à Gaspard comment son 
but de promouvoir en Amérique la . mari est mort. Gaspard, par un men- 
diffusion du livre français. j songe admirable met la main au front

et dit à la veuve: "LA, madame, une 
balle au front.”

"Ceux de l'An 14” de Desparbès 
présente aussi une scène admirable 
d'idé&liame. An milieu de la mitraille 
un soldat reste debout. Scs compa­
gnons lui demandent après la fin de 
l'avalanche nourquoi il s’est ainsi ex­
posé. Lui répond: "C’est que j’avais 
une bouteille de pinard et qu’elle n’é-

QUELQUES OCCASIONS POUR AUJOURD’HUI
PARAVENTS JAPONAIS

4 Panneaux — couleurs pâles et foncées........................ 4JB
P«Mua de coussins — grandeur : 24 x 24 ............................. ... • • M
Deeaua de bureaux — largeur 11 et 12 pouces x 42 pouces • •• » .81 
Portières — largeur 40 et 45 pouces x 3 verges de long................ 4.20

SPECIAL DE GOODWIN — GARNITURE ELECTRIQUE
Pour 7 chambres — placé A Montréal ......««.••••* 18JI

TAPIS AXMINSTER 4
Grandeur 27 x 64 pouces ... _• ... .« ... ... TM

PNEUS ANTIDERAPANTS
Marque Dominion — première qualité.............................. « * w*i TJ9
Chambre à air — manque Dominion — première quaîîbê • • « « J78

Magasins fermés à 6 p.m. 
Magasins ouverts à 9 a.ra.
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LES NOUVELLES TAXES ET LA 
RESPONSABILITE DU C0NSEH1

la famille. Il est content des lettres 
qu’il reçoit. La “vieille” devient dans 
les lettres ma très chère mère. On y 
voit la profondeur de l'amitié entre 
hommes.

La poésie de guerre n été le champ 
de rencontre de l’idéalisme et du réa­
lisme. Elle a transfiguré le réalisme 
par les images. Mlle Marguerite Clé­
ment signale "la tranchée” de Fran­
çois Porcher.

Elle termine en affirmant nue Tame 
du poilu est un fonds d’idéalisme in­
corrigible qu’il incarne Tame de la , . 
race, qu’il est une leçon de foi, d’hon- médiate

Une déclaration du président de la Commission adminfo* 
trative à ce sujet. — Autour d’un rapport des com­
missaires. — La taxe de l’eau.

Une asaembléc spéciale du Conseil ( essaie de s’y soustraire en ne prenant
a été convoquée pour cet après-midi, 
afin d'y traiter de In question «les 
taxes requises dans un rapport du bu­
reau des Commissaires et autorisées 
par la charte.

Les Commissaires dans le rapport

aucune décision sur les recommandas 
lions faites, ceci aura pour résultat 
de tenir en suspens toute l’adminis* 
trnt ion de la ville pendant deux mois, 
car les commissaires refuseront d’en-* 
treprendre les travaux nécessaire»

neur et de haute vertu.

français.
La causerie

L’ACCIDENT A L’AQUEDUC 
D’OUTREMONT REPARE

L’accident survenu à la conduite 
d’eau de l’aqueduc qui dessert la 
ville d’Outremont a été réparé quel- 

tait pas bouchée.” A ses yeux une qu«!S heures après qu’il s’est produit.

dont il s’agit invoquent des nécessités j jusqu’à ce qu’ils soient assurés pon- 
d’urgence pour prier le conseil de . voir compter sur l’argent (ju’il faut 
prendre sur le sujet une action im- : P«'»r rencontrer les obligations, 
mirliutn j Si les membres du Conseil rejettaa#

autres ^‘‘ur part do responsabilité de ce» 
p mmvelles taxes, ils devront assumer, 
_ j pur ailleurs la responsabilité de l’a- 

les travaux ur- 
mni, et aveo

lia font remarquer entre 
one le revenu sur lequel on compte 
ne s’élève qu’A la somme de $13.»»00,- JPnr n-sponsr
667, tandis que l’estimé des dépen-i Jour*,eJn|,nt,/1® t',.us j0* 
aes atteint le chiffre de $16.372.959, g«‘nto jusqu à la fm de

bouteille de pinard avait une valeur 
supérieure; l’instinct de conservation 
ne dominait paa en lui. "Ce soldat

Ce n’est nullement la comiuite 
maîtresse qui a fait défaut mais un 
tuyau secondaire, cependant pour

très r. un soionta sa mere que J'-*®- • n’est-ll pas beau d’une beauté incons- pouvoir faire avec diligence la répn 
lisme et 1 idea.ismc ont tire profit de ciente?M demande la conférencière, i ration, il a *allu arrêter l’eau dans la

laissant un déficit «le $2,772,302, le­
quel ajtTuté au déficit de $854,325 
de la ville de Maisonneuve et aux 
$299,480 que représentent les inté­
rêts échus forme un déficit total de 
$3,926,107.

Les commissaires rappellent aussi 
qu’ils n’ont pas encore eu le temps 
nécessaire pour étudier le système

cliniciens en charge des différents ; dential Cy., pour la spécialité 
département t availient gratuitement wh«;at”._l.:i _ •soumission d« la 
sans autre récompense <1U" celle «l’a­
voir travaillé dans l'intérêt de la so­
ciété.

buck- 
*'Kast

End” offre le charbon mou a $9 la 
tonne et h : autres qualités à $9.75. I.:i 
Prudential” vend le “buckweath" $8.-

Desparbès, le romancier épique conduite principale. L’ingénieur de 
des guerres napoléoniennes s’est ef- la ville d’Outremont, M. Duehastel

de Montrouge, nous a déclaré qu’A 
8 h., hier après-midi, l'accident était

dons privés ont fourni la somme de échéant. ruer.* narnuss* est
«4C4 1I1 ; l’obolc ,le l'Kco er. sVst Voici le.- quanti*» He charbon dent P-rdu »nn I "»«*••« -«“f»!
chiffré à |2,!I1H.20, et la ville a cnn- aura beaein a conmh^ion Centre : >".«"' 2 ,a'?.L.°!LP. T. ’» :

- « i non Onf.lm.fw antre* n»'™». <|Ui prenaient la carnere des ,| s'est enrôlé

Les principales sources «le reve-! 35 la tonne, t rie clause des «leux con­
nue d? l’hôpital se sont alimentées jus-1 trais stipulera «jue cch prix, profite- 
qu’ici de souscriptions publiques. Les Iront de la baisse du marché, le c;s 

* ' —‘ somme de échéant,
icr, s’est

chiffré A $2,918.20, et Ift ville a con 
tribué pour $3,000. Quelques autres 
revenus portent le chiffre «les recet­
tes à $10,654.14.

L’hôpital St-Luc domamle A la com­
mission scolaire du district t entre 
l’autorisation «i’en appeler encore à! 
la générosité «le ses élèves. Les éco-l^ 
liers pauvres sont reçus et traités * 
gratuitement à l’hôpital sur remise Total.

In mine inépuisable qu’est la guerre, 
le réalisme en y cherchant l’horreur 
et afin «le déshonorer la guerre, l’i­
déalisme on y extrayant ce qu’elle 
peut contenir d»8 beauté et de moyens 
de perfectionnement.

“La guerre est une mine pour le 
réalisme, dit la conférenc’ère; parce 
qu’ello est horrible, parce qu’elle
dure et parce qu’elle est faite par la . vraie, sincère et simple
masse et que la masse est médiocre, j craint de déformer sa pennée. ' I TC VAT CIIDC AIT D Aim AT TE
La guerre longue et scientifique a Barbusse est un socialiste de la 1 LLJj f l/LLuUu I/U TAvlrlyUE

on ne peut cependant

forcé de grandir le panache de la 
guerre assez haut que le sang ne le 
tache pas.

Un autre livre nul s’inscrit en 
traits plus remarquables sur la liste 
des romans de guerre c’est: "La guer-1 très souvent dans toutes les villes, 
ro”. de (îeraldi, beau d’une beauté i

Geraldi ---------------  m 1 m --------------

réparé et qu’il n’y avait pas lieu mê- i taxes en 1919. 
me d’en donner la publicité, attendu * 1
que ce sont «les accidenta qui arrivent

municipal et décnler quels change- ,|Va ou 
ments l’on devra faire pour réduire 
les dépenses. Ils se proposent «l’ap­
pliquer toutes les économies nui pour­
ront être faites au cours de 1 année A 
lu réfection des pavages, <;t les sur­
plus seraient employés à réduire «les

un autre trente jours «le délai pour la 
préparation <iu budget rien ne pour­
rait être fait avant la fin de juin.

Nous m* saurions entreprendra 
rton d’important sans être sûrs dSt- 
voir l’argent pour faire face aux obli­
gations. J’ai donné des ordres pour le 
nettoyage des rues pour des motifs 
d’hygiène publique, mais nous nopou- 

Ivons entreprendre la réfection «les

Au sujet de l’augmentation de la 
taxe de l’eau, les commissaires « ti­
ntent qu’elle est plus équitable «|ue 
ne le serait l’imposition d’une taxe 
sur les locataires, parce nue les ci­
toyens qui «e servent «le l’eau four­
nie par la Montreal Water and l’owi r 
Co. paô’nh un prix plus élevé que ceux

«ttuirbon "Kurtince’*............................*• "Kgs''..........................•• •'Ftov«'' ....................
" ■'«'hesnut"..............................'• ••pea '>0 Buekwhc at”..•* Plus p<.ur écol«.Lafon­

taine  * . •
harl'On mou.........................................

Tonne»
i :•:« ”*0 

(3 
475

2f.O

5.763

librement. Il n'a
arrn » par vocation, parce qu’ifs I voir la guerre autrement qu’il ne 
avaient entendu l’appel des armes. ; vue. On ne peut le lui reprocher.
Le soldat était brave, par définition.” . Barbusse ne voit que de la pluie. Le 

A cett ■ guerre a succédé la guerre .soldat de rhevrion ne voit que du s«>- 
des masses contre les masses. La guer-; leil. L’ambition est de réconcilier le 
re moderne est devenue une espèce , monde tel qu’il est avec le monde tel

ormé dès avant la guerre, I Far la condamnation de Morris MH- qui s’approvisionnent aux fin .< de la
s I viîle. D’autre part, si l’on impose uneAbraham

autres travaux nécessai­
res jusqu'à et* que nous ayons l’ar­
gent.

Si nous n’obtenons pas ces taxes, 
nous n’aurons pas d’argent et nous 
ne pourrons passer notre budget.

Ainsi il appartient au Conseil du 
faire sa part (|U(dqu’inipopulair« 
«lu’elle soit.

SiR LOMER A MONTREAL
Sir Lomnr Gouin était de passagG 

aux bureaux du gouvernement pro­
vincial hier.

Le ministres dont les noms suivent 
ét dent ain si à leurs bureaux : Hon,

IL FAUT RESPECTER LA
DECISION DES ARBITRES

de mine d’horreur où les auteurs de 
romans de guerre peuvent puiser. Les 
réalistes pen ent qu’il est «le leur de­
voir d’ôtre réalistes. C’est de cette 
idée qu’est né "Le Feu” d’Henri Bar­
busse.

qu’il le croyait, de justifier Dieu pour 
ainsi dire. Pour lui, l’essentiel est de i

u ; 1er prison

«filial UJir. I «RUI lui, | | Sl)i|f)V |4 jr I IM/, Il IB*7 nw r* , _ If* •! « f R «.n *«i «i *•/> C

sentir le prix du moment présent et de | pjus mêlé A des affaires comme cel-j J;,on "u Conseil sur le I • •
lui faire «lonner tout ce qu’il peut ]Pa qui viennent de se dérouler de-: le 1er mai^ prochain, m !<• "’« .-■ 
avoir de bon. vant le tribunal des Sessions. I n’est pas voté, plusieurs «les services

L’idéalisme se mêle cepemlant au

Lu jugement vient d’être rendu en 
cour Supérieure, par 1«* juge Guerin, 
dans la cause d’AIphom e Lalande vs 
The Phoenix Insurance Co. of Hart­
ford par le«iuel il condamne la com­
pagnie à payer $3028 a deman«Ie ir. 
Voici à peu près ce <io..t il s’agissait. 
Lalande possédait »<«• po ice d’assu­
rance que la défenden ce lui avait 
vendue et «|ui était \alido .pntir 
trois ans, cV t-;ï-«lire du 3 févri'-r 
1914, au 3 février 1917. Le 10 jan­
vier 1917, la maison de Lalande, si 
tuée aur la rue St-Zoti ,ue, fut par­
tiellement détruite par le feu. Après 
avoir vu le représentant de la corn 
oagtie, il réclama d« celle-ci $2375 
U compagnie refusa.

Fs convinrent alors 'to choisir d^ux 
arbitres, MM. Gilb« r» D< rn« rs et f’hi- 
ippe Blais, qui choisireot à leur tour 

un tiers-arbitre, M. A. M. Laptorre. 
Il- é. o i c rent les dommig«*s $8028, et 
ils autorisèrent en nn m • tcinj s le 
propriétaire à faire 1‘8 réparations 

I néce.-saire*. Mais la compairnie ne 
paya pas pour tout crda.et 1< 21 mars, 

, comme !«• délai accordé à la rj. f •pfb» 
ns <• ét/.t expiré, f.alanle mtonta 

! unr action en cour Su 'r ure.
Le juge Guerin a «!« idé qu** la 

Phoenix Insurance devait ne soumet-

il!ne plus retourner au front, qui mou 
rait en rhantant la Marseillaise. "Ce 
n’est pas ce qu’ils sont, se dit le réa­
liste d«*s soldats. Le poilu n'a pas cet- 

■ co iJgut”.
Une autre préoccupation anime le 

réaliste: c’est de déshonorer la guer­
re. Four empêcher son retour i! faut 
lutter contre l’oubli d«s âmes. La 
conférencière cite une s«'ène de Bnr- 
bu se <>u deux soldats s’entretiennent 
d . souvenir que leur laissera leur sé 
jour dans les tranchées. L’un «Feux 
de dire: "Nous oublierons, mon vieux 
nous avons trop vu. — Si on se rap

les appartiennent.
De mémo pour les romans idéalis­

tes. Le soldat de Chovrion parlo des ! Ph

municipaux se trouveront sans ar­
gent. attendu «iue les fonds nutoris'-s 
en décembre dernier seront nctuelb* 
ment épuisés. Les taux «les licences 

! doivent aussi être fixés avant le L r 
mai et, conséquemment, tos I ommis 
saires prient respectueusement le

FCRASF
MORT RUE PAPINEAU

Un garçonnet «le 6 ans, «iu n«»m de : Conseil «!«• pr«‘n«lre une action ironie-
.. , hl , .. mm «W-r. ot ..ont K, pnnnt. M.
Va,Uvre» bl.no» nt mwmflijue, wo» ; demeurenl au No ir,2n mo Cartior, « f.,it i .........:

la lune. . Il sc couche A cote deux, .... - » «ro :: J/>» , >. etc «vras«; a mort par le tramw.iy »ii»8 tion suivante:pour "goûter un peu du repos éter- * . * . ... BUI “ '
jet la déclara

nèh” [ ju cjrrV|ij Papineau, hier après-mi«ii,
Quelle est la langue des soldats ? 'vers 4 h. 60.

Faut-il fa re parler au soldat sa lan-. L'enfant, qui jouait sur la rue avec 
gue ? "Le Feu” est rédigé dans un d’autres camarades, ne vit pas venir 
tel argot «lue le lecteur est quelque- la voiture électrique au monmint où il 
fo:s incapable d’y voir. Barbusse fait se lançait A la course. Il fut impos

"Nous faisons, je le sais, un acte 
impopulaire «lés le début <!«• notre 
administration en imposant eerlr.ines 
nouvelles taxes niais nous no recule­
rons pus devant cet art** et les eche- 
vins, et tous tos inlérc és deernient

k parler ses héros dans leurs dialectes, sihle au gsHe-moteur d'évit« r l'acci- prendre leur part «le responsabilito. 
; Ainsi le fusiller marin «jui exagère dent, malgré qu’il eut renversé le II nous faut raient pour eff'«[-

_______ _____ __ _ __ . "met A la voile.” Le livre de Barbus- courant et fait stopper la lourde voi- tuer les travaux et si nous n'nttei-
s ; tre à la décision des arbi'.res et il l'a pelait, dit l’autre, il n’y aurait plus se a l’air d’un défi lancé nu bon lan- 
- condamnée A payer au requérant de guerre”. *>a5?'

$3028 avec les intérêts à part.r du 30 , C’ext le but de Barbusse de pein- i D’autres que Barbus»*, dit la eon-
i dre la guerre soui des trait» *i boni- térencière, ont cru bon d* transportavril 1917%ct ica frais.

stopper __ ____  - i
ture en moine de eix vergei. gnons pas de bons résultats, le» ci

Le corps du petit Philippe a été toyen» auront le droit de protester, 
transporté à la morque où 1* coroner ! Si le Conseil ne sait pas s’élever 
ümira un* anaulU aujourd’hui. i au niveau de ms responsabilités, a H
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